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le épreuve 
entre l'Irak d’une. part, fé: 
Etats-Unis et leurs à 
l'autre? Depuis qui Jours. 
ren américaine ne 
cache pas que la comportement 
de M. Saddam Husseïn Finite |. 
vivement, au paint de brandir T 
une menace d'intervention : 
te côntre le régi 


.Un miller de femmes et d'enfants devaient 
quitter Sarajevo, mardi 18 août, .er être éve- 
: cués-par autocars vers la Serbie et Belgrade. 
La veille, de nouveaux bombardements et tirs 
d'artillerie avaient secoué la capitale bosnia- 
que, Lors blusieuré morts ei de nombreux 
biessés, Un DRE PUIS CR RIRE es 





S'il a nié vouloir à. nouveau : 
châtier par les armes le prési- | 
dent irakien, pour de-simpies | 
commodités domestiques "|. 
redorer son 
d'un électorat qui Me bo boudi 8 
M. George Bush a pris soin de 
laisser toutes 1065 «0 8 : 





les mains libres face Fans, fonctionnaire serbe, ne 
+ que murmurer : «Mon FR je 
meurt mon fils & 
Janco, vingt-six : se. PE 
“dans la défense territoriale bos- 
t son niaque 
s tune $ approche tt tion dans l'avenue du Maréchal- 
obus s’abat dans un . Tito,’ l'artère principale de le 
1 Re Dia. ville, quand le premier.obus est 

‘tombé. ‘Atteint À la tête, le-jeune 

rues adjacentes, - PE dusiquee 
| hommes” ne et rent “Je, pomme 2. dans cet 


di Lie A Fépec \ 
uerre du F ue, |. 
ge Saddam Hussein s'était 













por s :se ravitailler, remplir: des 


Mis 
surplombent . le ville, d'en avaient 





A coup de provocations, il fait 
monter la tension ue à. 
l'extrême limite avant de lâcher : 
un peu de-fest au dernier 
moment. Et, chaque fois, il en . 
tire argument pour nourrir la || : 
propagande de. son régime en: 
flattant au Pre fierté | 
nationaliste irakien." 


Bush semble. vouloir 


petit jeu. La brutale répressio: 
conduite ces. 

semaines g- 
dad contre les. populations 
chiites du Sud donne à 
Washi mqn to es out oc-" 










por Michel Noblecourt 


. Le verdict est aujourd’hui una- 
. rime : l'Etat a cessé d’être tout- 
puissant, omniprésent, tentacu- 
- ‘aire. Pour autant, il n’est pes 
. encore devenu modeste, mais, 
.[ dans l vaste champ économique 
| et social, il évite désormais de 
toucher à tout. Plus encore, il 
. aspire-à s'en remettre davantage à 
- cette fameuse société civile, si 
présente dans les discours et si 


















Après 
: coup : de: -la - prison : Se jouen, 
l'adresse de M: Seddam H ù : Boo par un -détenu :le 
sein, puisau' ‘ele viole fa résolu- |” le garde des sceaux, 
tion 668 du Conseil de-eécurité Michel. Vans | 
lé lundi, 1 
- directeur É 


populations irakisnnes. 
Soucisusé” ‘d'agir 
cadre des Nations unies, 









quatre principa 
Grande- 


sible leur pa i L 
opération ne l'objectif ‘est. 
fimité : interdira la survol 


: y et. commnés : 

tirent substantiols | 

mers - l'affichage. public 11 
j's'est développé: de 


territoire irakien, sans 
sud du 32° paralôle, ar les 
avions st res de | 
Saddam “Hussoin. La population. |. 
local connaîtrait. ainsi un un répit 
salutaire. . 
- Ce projet n: e seribis pas sus- Li 
citer l'enthousiasme de le. : 
France, déjà" 


guerre civils je. Tout 
souhaitant le noue intégral 
par. Bagdad de ses engage- 
ments, -préférerait éviter | 
une nouvelle escalade militaire - 
dans la Golfe. Les 


de M. Saddam Hussein exigent 
qu'on {ui opposs la grande 
Vigilance. Mais Mais su: mel à. 
lui faire estendre raison : 


Lire nos informations et l'article 
d'AFSANÉ BASSIA POUR page 3 








a Les, dnrimnaions d'or-. 
-ganes : un entretien avec le | 
Hôrnui Kreis. a L'ar- |. 






Lo nr 4 me name Pres er 


et était.ce matin de fac-. En 


heure de la matinée, ; 
UP, d'habitants étaient dehors 





artilleurs. serbes ai 


À: absente dans La prise de respon-. 
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ere civile en Bois Hé Wine 


| Des réfugiés parmi les victimes 
des bombardements de Sarajevo 





une ruë ‘passante et, en fin d'ap: 

hôtel du centre-ville Hbepeent die D ue 
de réfugiés avait été atteint par des bombes 

incendiaires. M Simone Veil, député euro- 

péen, ét M. Charles Millon, président du 

conseil régional Rhône-Alpes, doivent se ren- 

dre.en Bosnie en fin de semaine. 


Massacre au quotidien 


s d'eutres centres: Les larmes aux  - 
:. yeux, Milan. Bajic, cinquante-six : 


pas, eux, terminé et, en fin 
d'après-midi, c’est l'Hôtel 
un de ces anciens et 


Haxueut pal palaces fin de siècle, 


devenu centre de iés, qui 


‘était touché de plein fouet par 


plusieurs bombes incendiaires. 
flammes, le dernier étage 
dépaseait une épaisse fumée 
alors.que, dans la panique, 

des centaines de réfugiés — 
femmes, enfants, invalides, — 
portés par: des sauveteurs impor 


visés, 
loirs enfumés ET dans 
TE B Go 


ee ‘Gore {a es sie" 
80 kilomètres 


evo et assil 
D RTE + dat 
ls Ke aond eu 









sabilités. À l'heure où le pouvoir 
ee ce Var 
timité, entraînant les partis dans 
sa chute, le paritarisme, c'est-à- 
RE DS 
syndicats et le patronat de pro- 
blèmes sociaux, retrouve un 
regain d'intérêt, 

Même sl concerne les institu- 
tions sociales et non les entre- 
prises, il apparaît comme un bon 
ER TUE 
cats toujours bien affaiblis. L’ac- 
tualité récente met ainsi en évi- 


EDITIONS 





PE nes re en ee ==: 


“Les fins d'empires : le rideau tombe Sur Stoiypine 


Four x * 










Là Passe on lardeur épuisée 


Un année de démocratie, une année 
de réformes qui piétment... 





que tout autre aidé l’histoire à 
accomplir son œuvre, c'est 
bien Boris Eftsine. Le putsch, 
s'il avait été «sérieux», aurait 
dû mettre un terme à sa car- 
rièra sinon à sa vie. 

a au contraire forgé sa 
légende et l'a assuré d'un 
capital d'autorité et de 
confiance qu'il n‘a, malgré 
tous les déboires qui ont 






MOSCOU 
de notre correspondant 

Un an seulement. Un an 
qu'une poignée de dignitaires 
mal assurés de leurs arrières 
-se sont lancés dans une aven- 
ture censée renfiouer un sys- 
tème qui faisait déjà eau de 
toutes parts, avec le résultat 


















que l'on seit. suivi, pes 
L'immense bouleversement " JAN KRAUZE 

qui a suivi défie les bilans, les 

comptes des profits et Lire la suite page 5 

pertes. Mais si, au cours de et l'article de MICHEL TATU 






cette année, quelqu'un a plus pege 4 





Les nouvelles chances du « paritarisme ) 


” gndias pouraient s'impliquer davantage dans la gestion des organismes sociaux 


géré complètement par les syndi- 
cats et le patronat, en principe 
sans intervention de l'Etat (à l'ex- 
ception de celle de 1982}. Prési- 
dée depuis la fin de 1958 en alter- 
nance par Force ouvrière et le 
patronat, elle fixe le montant des 
cotisations des salariés et des 
employeurs et verse des alloca- 
tions aux chômeurs, en jouant le 
rôle d'amortisseur du choc social 
représenté par l'explosion du 
chômage. 


dence quatre défis qui relancent le 
débat sur le rôle de régulation, à 
l'intérieur de la société civile, du 
paritarisme. Et peuvent lui don- 
ner de nouvelles chances. 

Le premier est l'accord du 
18 juillet sur l'assurance-chômage, 
conclu dans l'urgence pour tenter 
de sauver l'équilibre financier 


en Depuis 
trente-trois ans, l'UNEDIC est 
ainsi — avec Îles régimes de 
retraite complémentaire — l'exem- 
ple même du régime paritaire, 


L'ÉTÉ FESTIVAL, 


Solti, sans ombre 


À he de berge dt ct 


entame joyeusement une nouvelle earrière 


mate. Je travaille très blen avec 
SALZBOURG festival], 


———— M. Mortier [intendant du 
de notre envoyée spéciale l'instant » 

A Pâge où d'autres se consacrent 

og pr RS Ua à a pêche au de ir Georg (il 

régné Eh ans sur rOpée di de misme — « ; contribu- ; 

Punieh, die ans mu coini Franc- tion à. musique) exerce don 


Lire la suite page 12 
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14 septembre 1911 : 
avant-dernier acte pour l'empire 
des Romanov. Stolypine, le lucide 
président du conseil des ministres 
du tsar, est assassiné par un 
anarchiste, et Trotski pourra dire : 
« Si sa réforme avait été menée 

à son terme, le prolétariat russe 
n'aurait pas pu venir au pouvoir 
en 1917.» 


Par ANDRÉ ROPERT 


Le 14 septembre 1911, Pierre Arkadievitch 
Stolypine, président du conseil des ministres de 
l'empire de Russie, accompagne le tsar 
Nicolas IT à une représentation au théâtre de 
Kiev. Cet homme austère et froid n'est pas un 
mondain ni un habitué des fêtes de cour : c’est 
un politique, et il est là par obligation officielle. 
Le service d'ordre est impressionnant : les Cosa- 
ques de la garde à l'extérieur du théâtre ; à l'in- 
térieur, une foule d'agents de l'Okhrana, la 
police secrète politique. L'empereur et Stolypine 
entrent dans la salle. Un homme (quelqu'un du 
service de protection ?) s'approche et, soudain, 
il sort une arme et tire à bout portant sur le 
ministre. On le porte inanimé dans une loge. Il 
mourra quatre jours plus tard. Nicolas Îl ne 
paraîtra pas exagérément affecté par Le sort tra 
gique d'un serviteur dont les derniers mots 
avaient pourtant été : « Dieu merci ! C'est moi, 
ce n'est pas lui. » Il ne lui rendra pas visite : le 
prot: sera sauf. di 

Pour comprendre l'importance de l'événe- 
ment, il faut remonter six ans en arrière. Le 
30 octobre 1905, Nicolas Il signait un manifeste 
préparé pe son ministre, Serge Witte, qui met- 
tait fin à l’absolutisme en Russie et annonçait 
une Constitution. L'empereur ne s'était pas 
pan 7 ei pren ë a ed historique. 

uis huit mois, la Russie ons dans 
désordre, sinon le chaos : un ma 68 à l'échelle 
d'une année. La révolution de 1905, sortie de 
l'exaspération causée par la guerre désastreuse 
menée en Mandchourie, depuis février 1904, par 
l'Empire contre le Japon, avait conduit, à partir 
de grèves insurrectionnelles, à une véritable dis- $ 
solution de l'Etat. Dans les villes s'était consti- 
tuée une sorte de démocratie spontanée : les 


conseils révolutionnaires, les soviets. Pendant & ‘ 


l'été, l'insubordination avait même gagné l’ar- 
mée, avec la mutinerie du cuirassé Po/emkane. 
Sentant le sol se dérober sous ses pieds, le 

tsar avait rappelé à la fin de l'été son ancien pré- 
sident du conseil, Witte, qu'il n'aimait guère et 
qu'il avait congédié en 1903. Homme de l’indus- 
trialisation, du Transsibérien et des emprunts en 
France, Witte avait été clair : « La Russie aspire 
à un régime légal fondé sur le principe de la 
liberté civique. y L'empereur n'avait guère le 
choix. En Prnnertans une Constitution, Witte 
savait qu'il allait rallier les modérés, tous ceux 
aqu’effrayaient les risques évidents d’un déborde- 
ment populaire, Il gagne son pari : il rétablit 
l'ordre, les lois fondamentales sont promulguées 
en mai 1906. On est certes loin de la démocra- 
tie, mais, pour la première fois de l'Histoire, la 
Russie est dotée d’un régime représentatif. Beau- 
coup pensent qu'on vient de faire 1789 en 

ch: t à 1793. Est-ce vraiment l'entrée défi- 
nitive dans la modernité, fa concrétisation du 
rêve de Pierre le Grand d'intégrer la Russie à 
Europe ? [1 faudrait pour cela que le tsar 
adhère sincèrement aux nouveaux principes, et 
rien n’est moins sûr : il renvoie Witte, il fausse 
le jeu constitutionnel en dissolvant quand elle 
lui déplaît l'assemblée élue, la Douma. 1 fau- 
drait aussi sortir de la contradiction ire de 
l'histoire russe, te problème paysan. 


IARBI 


Depuis vingt ans, la Russie a Connu un remar- 
quable développement économique et culturel, 
mais les ruraux en demeurent exclus. L’étroite 
élite qui s'est européanisée à partir du dix-hui- 
tième siècle n’a jamais réussi à acculturer sérieu- 
sement l'énorme masse paysanne, qui représente 
encore plus de 80% de la populatron en 1900. 
Un abime culturel continue de séparer {es 
classes dominantes instruites du monde opaque 
des moujiks enfermés dans le foisonnement des 
cultures folkloriques et isolés par l'analphabé- 
tisme. Cette singulière dualité culturelle, qui 
évoque une situation de pays colonisé, a été sou- 
lignée et comme concrétisée jusqu'au milieu du 
dix-neuvième siècle par l'asservissement des 
ysans. L’abolition du servage par Alexandre Il 
fe statut de 1861) n'a rien résolu, et le poids 
d'une paysannerie étrangère à la culture domi- 
nante a multiplié les bi . Au plan politique, 
la peur d'une explosion du type des jacqueries 
du passé a permis de justifier le maintien d'un 
régime autoritaire et a même dissuadé la plupart 
des révolutionnaires de faire de la démocratie 
un objectif immédiat. Au plan économique, les 
structures rurales archaïques ont ralenti l'indus- 
trialisation et n'ont libéré qu'une main-d'œuvre 
médiocre et instable. 
faire des paysans ? Pendant les troubles 
de 1905, ils sont restés quelque peu en marge. 
Certes, la soudaine carence de l'autorité a 
entraîné des désordres : incendies de châteaux, 
appropriation des récoltes, refus de l'impôt, 
mais malgré les efforts des socialistes-révolution- 


Sous la direction de Jean-Pierre Rioux 


LES FINS D'EMPI 


naires (les SR), héritiers des populistes des 
années 1870, qui révaient d'un socialisme 
agraire, le mouvement ne s'est pas politisé. C'est 
même sans doute l’une des chances de Witte, 
d'où le flottement sensible des organisations 
subversives clandestines après 1905. Pour le 
pouvoir, cette conjoncture peut être une occa- 
sion à saisir : lier les paysans à la monarchie 
offrirait au régime la ulaire qui lui a 
fait défaut en 1905. Les conditions semblent 
favorables : le monde rural ne paraît pas encore 
sérieusement contaminé par les idéologies révo- 
lutionnaires; la culture paysanne, pétrie de reli- 
gion et de tradition, n'a pas renié le concept 
séculaire du tsar-père et cette fidélité que rejet- 
tent. à présent les foules 








facteur de retard économique, mais encore de 
pores C'est à elle que va s'attaquer Sto- 
[ypine. Pierre Stolypine arrive au pouvoir parce 
que Nicolas II répugne à jouer le jeu Constitu- 
tionnel. Il a La réputation d’un homme de droite 
à poigne. Witte a été écarté dès le débat de 
1906, et Stolypine caen présent du conseil 
uelques mois plus tard. Né en 1863, il est issu 
la noblesse foncière, Conservateur, hostile au 
parlementarisme et aux nouveaux mécanismes 
constitutionnels — d'où La faveur de l'empereur, 
— c'est un homme intelligent et pragmati 
aussi résolu que Witte à sortir la Russie de. l'or- 
nière et à la moderniser, mais, de par.ses ori- 


gines agrariennes, plus sensible aux ièmes 
PaySans que son ur. 
urbaines. La conquête du monde Usant de l'état Il se fait d'abord. une sinis- 


paysan pourrait être l'ultime 


réputation par [a répression 


chance du fsarisme, mais elle ne d'exception, le nouveau impitoyable qu'il conduit contre 


peut s’obtenir qu'au prix de président du conseil heat (il y eut pas moins 


mesures arrachant les villages à 


la routine et à la misère et où fit exécuter plus de politiques pour la seule 


seule année 
l'économie a autant à gagner que mille activistes ‘en Ro E de pee H ; 


la politique. Un homme va unir 


son nom à cette stratégie : Pierre un an, au point qu'on tiales, il fait exécuter plus d'un à 


Stolypine. 


œmillier d’activistes en un an, au 


ormis une poignée de  SUrnomma la corde point que la corde de la potence 


rares propriétaires, les koulaks, de la potence la est surnommée «la Cravate de. 


Stolypine». 


le paysan russe u’avait jamais is Ne 
ia] «cravate de Stolypine».. ‘Mais son objectif est 


connu la tenure familiale. La 

gestion dé la terre seigneuriale, 
au temps du servage, relevait de la commune 
rurale, l'immémoriale obchichina et son expres- 
sion cree Ro La TE de procédait 
iquement à la redistribution des parcelles, 
niet la formation d'un lien permanent et 
éditaire entre une famille et une exploitation, 
à l'image de ce qui s'était produit dans le cadre 
de la seigneurie occidentale. Quand, en 1861, 
l'abolition du servage avait ouvert la porte à une 
été paysanne, le statut n'avait pas institué 
propriété individuelle, mais maintenu l'ar- 
chaïque collectivisme de la commune rurale, 
ilitée à posséder et persistant à redistri- 
buer les lots. Cette structure dépassée s'en était 
trouvée renforcée, alimentant les spéculations 
populistes sur Le «socialisme spontané» du peu- 
ple russe et paralysant toute modernisation. La 
ression démographique aidant, l'archaïsme de 
la commune rurale avait été non seulement un 


à Û \ 


ailleurs : ie 9 novembre 1906, il 
mettant aux paysans qui le souhaitent r 
la commune rurale €: de s'établir propriétaire de 
leur lot. Il est également mis fin à la tradition de 
l'indivision familiale des.biens. De 1906 à 1910, 
de aombreuses mesures d'accompagnement sui- 


fait signer à Nicolas IT un oukaze ra per- : 
quitter : ferait plus pour restaurer le prestige du régime 


- vent : nobles endettés ou paysans souhaitant 


quitter le village sont incités à vendre leur-térre 
à la Banque foncière e, qui l'offre avec 
de facilités de l'ex 


it aux candidats à l'ex- te 
: * POUR EN SAVOIR PLUS 


porn individuelle ; un remembrement est 
ment entrepris. Pour abaïsser la 


! Pression 
mographique, le gouvernement < rémi- 
gration vers les terrés vierges de Sibérie. Une loi . ‘= 
de 1908 prévoit d'autre part un enseignement ‘de Françoi 
généralisé, a ‘ ne 4, de Marc Ferro, Payot, 1991. 


primaire E 

. Monarchiste et conservateur, Slolypine n'a. 
rien d'un iste. ILest persuadé que Ferreur 
du statut de 18612 été lé maintien des pratiques 





_ par le. journal russe Chout en 1906. 


collectives : elles ont interdit la modernisation 
: des campagnes, empêché le développement 
d’une paysannerie individualiste et 


litique conservatrice. 
En même temps, il vise au dével t 
ique. Mais, à la différence de. Witte, il ne 
le limite pas à une industrialisation massive, 
utant que la modernisation de l'agriculture 


da 
- est non seulement productrice de richesse, mais 


créafrice: de cette paysannerie stäble qui com. 
pensera la croissance d’un dangereux À 


la Prolétariat : 
nbais Sajoute une mise en Van nus ; 


ibérie, véritable solution 


que. de Ja 


- Caine Guvrant les Dnpures d'une migration - 


‘intérieure à absorber les excédents de 
PoPulaton qui rendraient inopérante à l'Ouest 
toute réforme i 


-‘ La portée de l’œuvre de Stolypiné est 
.La poi œu : TT = 


immense, comme l'historien américa re 
id l’a compris dès 1955. Soljenitsyne voit en 
tolypine l'homme qui aurait pu épargner à la 


Rene de la révolution. Léon Trotski 


dans son Histoire de la révolu 
on russé : « Si la réforme de Stolypine avait été 
menée à son terme, le prolétariat russe n'aurait 


jus venir au pouvoir en 1917.» C’est qu’elle 
ait M 


p plus que mettre en œuvre un boi- 
leversement soci omique aussi fondamen- 
tal l'avait été l'abolition du servage en 1861, 
que » vient d’ailleurs tardivement compléter. 

: détruisant la commune rurale, la or 


en Russie, cs . ein res 
moyenâgeux, hors de l’Europe lu monde 
modeme. Depuis le choix irréversible de Pierre 
: Grand, la pierre d’achoppement dù 


| .de la Russie -et de son intégration à l'Europe 


était restée l'inertie des masses paysannes, leur 
au processus d'el sa- 


‘DOn- 
” tion. En brisañt la commune et ses art es, 
en transformant les structures agraires el en 


ic géant là mobilité, Stolypine permettait 


h 
‘ai mi rural d'accéder à la-modernité et il 


-Puissance | 
Russie‘an milieu du vingtième siècle. A son 


corps défendant sans d le ministre pré 
”_ rait même la fi ar 


ion politique qu’ 
t la m isation des 
ues et culturelles et le déve- 


: Coinment expliquer alors l'échec ? Par le man- 


mment 
que de ternps d”. ‘: la réforme de Stolypine 


“intervient trop tard, H lui aurait fallu plusieurs 


décennies, et les choses vont trop vite, en ce 


26. - Le rideau tombe . Ééiremesss 
sur Stolypine 


longs délais: aussi incriminer quelques 
lmtes de là réforme : noble, Stolypine n'est pas 


. allé jusqu’à mettre en caise la propriété aristo- 


gp ren 
ble avec sa politil ce qui n'a pas empêché la 


noblesse de crier à la destruction de son patri- 


moine. + ‘: ù : 
. Et, à, nous trouvons peut-être la vraie rai- 
son de l'échec : l'isolement ue d'un minis- 
tre lucide qui, passé la faveur due à ses mesures 
d'inflexible restaurateur de l'ordre, n’a 


Turgot, victime dés cabales de Versailles, tant se 
ressemblent, dans leur logique suicidaire, les 
tiqué $ k eu at i Le 
e mo: réactionnaire, h 
attaqué sur opposition à la ous. SUBI 
Pi on 
perd l' Di sinon la confiance de l'empereur. fl 
poursuit n oins $a politique, demandent 


- « vingt ans et la païx », obtenant, le 14 juin 


1910, qu’une loi institutionnalise sa réformé. 

Mais, au début de.1911, Nicolas songe à le ren- 

voyer. I! n'aura pas à le faire puisque, Le 14 sep- 

tembre, Stobpine est abatru. par l’anarchiste 
: : 


‘assassin était un 


terrorisme d’extrémé gauche aurait été l'instru- 
ment n’est pas à exciure. .… - 

. C'en est fait de l'Empire des Romanov. Des 
incapables sucoëdént à Siolypine. Bientôt, Le sul- 
fureux Raspoutine aura plus de pouvoir réel que 
les ministres. La’ réforme n'est pas abandonnée 
fe 1916, 24 % des ménages ont accédé 

la propriété familiale), mais elle est poursuivie 
OUPSS Le Dir, La Gonitence à péter QE 
orage qu isar, ON COR penser qu’une 
erre extérieure assirée de l'appui français 
ue toutes les réformes. On atteindra ce but le 


« août 1914, avec les uences qu'on sait. 


. Le coup de poker 4 remplacé la Incidité politi- 


ge. Certains en.étaïent conscients. Ce 1 août 

LR : ministte de aus Makhlakov 
“ dans son journal personnel : « Ün 

n'échappe pas à son destin. “a ” 





1905, La révalution russe 


menquée, 
vier Coquin, éditions nr 1985. 
Miière el la Gloire. Histoire culturelle du monde 


“russe, de l'an mal à nes. d'André 
ÉE 


Prochain épisode : «Et les Chinois coupérent leur nattew, par Marie-Claire Bergère 


À : & -k 
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: tiait ù 
ua ans, M. Resÿin n'a pes Chargé, : Quiue montant À 


















Dès son arrivée à Houston, où parler d'un. pays éternellement 
s'est ouvorte. lundi 17 août, la - Fine». 

convention. .répüblicains, 

M. George Bush a. le. A6 
æcomaebeck politique le. 








surprise générale en - 
1948. rs qu'it pes ne 
jamais aussi dangersux que 
lorsqu'il “était: donné: “battu ‘vo 
eee en 1968}; 1e Fe 





‘maintenant- qu'il n'a pas ue un 
me MA PASS Poe 
sou. . Qu'i2. Die FA ns 


Il sst toujours optimisme suillent son ranch califémi AE 


incarné : « li 
NT Rose 
AE TRES “tels. ue MM. Loch Wales Où 
ment cette idée. Ce soir, juste pour y VE L 
aies minutes, “laisses mol vous .É 











NEW-YORK (Nations unies] L +‘ dent Busk dès ss un 
ER ES NS lets 0e FOND rs le 
ve apres .François Mitterrand et 


. stätu quo, mais ils 
‘ pas. à aider leur ami 





heure,” les combliations 
lières ‘entre les délégués de 
Paris et Londres aux 
, Nations-unies continuent. Selon 
É des. Hiplomaloë occidentaux, one 

















fendant une nôu- 




















dé se. 
Toutefois, de sources informées |’ strictement aux modalités du ces- 
à Washington qui. ont requis l'ano- | a güerre du 
“nymat, nous ont affirmé que. les. | - « Bie-sür que nous de 
PR Nes fees See 
re be D» j « ë 
l'article a Nes York Times einsi- | de télévision CNN. «Je L 
HHanLs ‘visait -| [le ident-irakien us- 
à ae den de cnrs | me de rene du mme 
us " rESLE Al ne s'en 
tion tte {le Horde à du |‘Sortira pas.comme cela. Il va 
18 août}, a fait avorter le Ë <omormer. à.ces résolutions de 
ii reste, que mal _ dément l'ONU 3, ati ÿ 
tions du New York Times ha ques. Se F3 t. 
u New mes, : 
tion demeure savoir si le |. r Dir les Forces irakiennes 
- chef de l'exécutif américain “| des régions du snd de des 
‘cherche à chiites 


à antun momem 
ques jours, Mais. . 
ils n'onf insisté pour que ces 
ES de | 


0 0 0 mu mom mme ee! 


PATSUNE : 


: a, bénéfice di sd £ 
- ET ice de celui Moi fit 


Les ‘Américains continuent de; 
vieil 









John Major ps le : 
«n'hésiteront 
Georgé Bush 


-— dans sa lutte contre le dériocrate. 
nos: ‘BI Clinton qu ‘ls ne connalssent . 


‘ pour ls protection de La population 


riante du conservatisme . La 
Convention a eu aussi droit, lundi 
son visage le plus crispé. 


rocail. .‘#0ir, À son 
‘ M. Patrick Buchanan, polémiste 
de ‘Catholique d’extréme droite, a 
lancé Fattaque Ja plus 





à -Le pilote d'on avion de chasse 
‘smiéricain se tue dans un ‘accident. 


© « Un avion de chasse de‘ls marine 


‘américaine, de type Harrier, s'est 
écrasé, dimanche 16 août, à quel- 
que 15 kilomètres de la frontière 
- avec l'irak, et son pilote à été tué, 
8 indiqué Imdi une source diplo- 
matique américaine à Koweït. 
F L'avion participait aux mançeuvres 
_conjoinies koweno-américaines. _- 


.s'orienteraient vers unë opération 
«imminente» destinée à protéger 
la population chiite au sud de 
M1 ral. 

:. Les “alliés pourraient, ansoncer 
interdiction des vols irakiens au- 


dessus du 32paralièie, à l'instar de |‘ 


l'opération lancée au nord du pays 


Kurde à la suite de la guerre du 
Golfe. 


PE SR PO BASSIR POUR 


: Jes termes. du un 


‘la France, «seraient en 


mesure de 
ne leur cohésion s.. Fe 
ais «ne éront pas 
l'action mailatéralement », ail es 
Le cas assuré, 


 Cépendant, aux Nations unies, le 


recueillir des « infor- 
lémentaires et impor. 


missiles b balistiques ». L'équipe a 
prévoyait 


GE Mn élus Je as où ce 


: Parallèlement, le coordinateur 
des activités de "FONU pour Plrak, 
M.-Jan Eliasson, arrivé lundi à 
Bagdad, devait «jenter de trouver 


i_ : un-accord avec les autorités ira- | 


ap 1998, Va de 1e conclusion 


de Faccord. — — {Reuter, AFP) . 


_ ÉTRANGER 


la convention ré ublicaine de Houston 


tiure du Parti à M. Bush, s'est | 


(AFF) 


que 





Dre * (pAYS éternellement ; jeune» 


Angeles après 

printemps, était dans la tradition 
conservatrice populiste. M. Bucha- 
nan se pose en héritier de M. Res- 
gan, non de M. Bush. JI ne se prive 
pas d'évoquer ses origines 





a Trois débats télévisés. — Le pré- 
sident George Bush et son rival 
démocrate Bitl Clinton participe- 
ront à trois débats les 


télévisés, 
* 22 septembre, 4 octobre et 15 octo- 


bre, a anñoncé, lundi 17 août, la 
commission qui organise ces 


la ln, vi-présidence, le sénateur 
devant 


Aïbert Gore, s'affronteront 
PR ee 


ii 
À 
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à 
je 
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ie 
















Une coalition 
qui tend à se fssurer 


républicains «Rotary club): 
celui de ke droite radicale celui 
bd de pate Blancs, notamment 
le Sud; cslui des Chrétiens 
fondementaistes, les plus rili- 
tants dans le pard; colui des 
minorités ethniques d’origine 
est-européanns, 





——— HOUSTON 
ad notre envoyé Spécial 

sous M. Reagan, qui 

avait su cimenter 888 Eompor 

santes, La coalition républicaine 

nn que aussi ie sous 

B droits 


le champ bre Tdi k 

pour rédiger la 

programme du part, le président 

" SE es mods. 2 âge 
le Pa: in 4’ contyon réside 

s'est enté comme le parti d'or mc le nt Reagan 

de l'unité dans ja diversité. Feu 

Lee Atwater, qui dirigea la cam- 
pagne da M. George Bush en 


1988, disait que le parti devait 


egrandes pour abriter les ten- 
dances les plus diverses de la conquis 
société américaine. La diversité l'électorat démocrate (les 
est toujours là. L'échantilon des reaganiens s). 
2210 déi réunis cette L 
semsine est : cela va de 
la bourgeoisis bon chic pen 
impeccable ou 
zer et pantalon Dienc} aux chré- 
ne CS 
Sant par un 
{T-shirt aux couleurs du parti, 
bien sûr, et inévitable casquette 
de bass-bal}, Mais c'est l'unité 
qui parait plus menacée. 
Depuis 1968, cette large 
coalition a assuré aux ré Le 
Mason Blanche? 1e Parti da 
laison Blanche : le pa P 
l'éléphant a cinq des plateforme du parti. Ce 
Re dns sep non ce node 
tielies. Mais 1 y 8, aujourd” hui, 
quelques accrocs dans la 
egrende 1eme»; \à coalition est — 
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il 





M. Bush a été moins heureux. 







FF 











compensant une 
certe par un cadesu à à droits 
de consoï- 


















La cosxistence de l'ère reags- 
aienne a cédé la place à une 







ambiance q 

ment plus familière aux démo- 
crates qu'aux républicains. On a 
entendu fun des chefs de file de 
fa tendance fondementaliste, 
que. M. Pat Robertson, maîtra d'œu- 
vre du programme, qualifier 
M. Bush d'eantéchrists;: le 
débat sur l'avortement, que le 


: SR ans de le cas de. 


dé Rte “BVise les répu- 
































tionniste qui s'oppose à un 
6 courant Conservateur, 

cou de a RreneonenEee 2e 
En ae sent: un homme 
“lack Remp, le le secrétaire 


D Que AUS 


ques sens fol que seraient 
MM. Bush et James Baker, 
M. Richard Viguerie assure que 
le parti est en proie à eune 
grande guerre , 
ns La coalition serait d'autant 
a été comparé à Hoover, plus menacée que ses querelles 
Sa déroulent sur fond de 
de compétition pour l'élection 
présidentielle de 1996. Et les 
candidats 


ne manquent pas : du 
vice-président Dan Quayie à 
M. Baker, en passent par 


la 
tration [démo- 
crête] de Trumen par Desn 
. Acheson. » k pays en était 
aussi arrivé à la conclusion que 






















Depuis la fin des années 60, la 
«coalition républicaine» réunit 
une demi-douzaine de groupes 
de tale diverse et de’ sensibäité 
souvent tatalement .Hy pour n'en citer qua quelques- 
a notemment le cercis, contriste UNS. 
modéré, de la bourgeoisie les 


EN BREF 
a BANGLADESH : attentat contre 
un dirigeant de gauche. — Le secré- 
taire général du Parti des travailleurs 
da Bangladesh a été grièvement 
blessé au cours d’un attentat, lundi 
17 août. M. Rashid Khan Menon 
est également l'un des principaux 
dirigeants de l'Alliance des cinq par- 
tis, qui regroupe des formations 
Selon ses amis, M. Menon 
aurait été victime des partisans d'un 
dirigeant islamique, dont ii deman- 
dait la mise en jugeruent. — {UPI) 


& CAMBODGE : PONU commence 








trois Dre de négociations à New- 
Delhi. Celles-ci ont immédiatement 


pomme de discorde entre les deux 
pays depuis leur indépendance en 
1947. Le secrétaire d'Etat pakista- 
nais aux affaires étrangères, 

Shahryar Khan, a déclaré que les 
Nations unies avaient un rôle à 
jouer au Cachemire. Samedi dernier, 
le premier ministre indien, M. Nara- 
simha Rao, avait réaffirmé à l’occa- 


ment de À 

aboli et que les Vietnamiens installés 
dans le pays ne Paseo pas ut quitté. 
Ils ont, par ailleurs, affirmé que 
M. Pol Pot ne jouait plus aucun rôle 
à la tête de leur mouvement et riches Philippins appar- 
tenant à la minorité dinoise, Un Un 
haut responsable de la police avait 


Jours une influence. — déclaré, ln semaine dernière, que des 
© INDE: opvertore policiers et des soldats avaient été 
indo-pakistanaises. — es et le impliqués dans plus de quatre-vingss 
Pakistan ont entamé, enlèvements depuis un an — {4FP} 
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On avait deviné très vite que la 
tentative était vouée à l'échec. 
Mais il fallait tout de même être 
bien optimiste pour penser qu elle 
échouerait si vite et que les consé- 
quences seraient aussi dévastatrices 
pour le système qu'elle prétendait 
sauver, Tel était l'état d'esprit de 
nombreux observateurs en appre- 
aant au petit matin du 19 août 
1991 que Mikhaïl Gorbatchev, 
vincapable d'assumer 5es fonctions 
pour raisons de santé», avait été 
déposé par son entourage el que 
Guennadi lanaev, son vice-prési- 
dent depuis neuf mois, venait 
d'être autoproclamé «président par 
intèrim » de l'Union soviétique. 


Pourquoi le 19 août? Mikhaïl 
Gorbatchev était parti au début du 
mois dans sa toute nouvelle rési- 
dence de Foros en Crimée («une 
première erreur impardonnable », 
devait dire son futur censeur 
Edouard Chevardnadze). Mais le 
président devait revenir à Moscou 
le 20 août pour signer solennelle- 
ment, en présence de neuf diri- 
geants de Républiques, le «traité 
d'Union s qui venait d'être mis au 





MOSCOU 
de notre correspondant 


C'était la foule des grands 
jours, presque un retour dans le 
temps : quand M. Gorbatchev 
tient une conférence de presse à 
la veilla de l'anniversaire du 
putsch qui devait lui être fatal, 
on vient forcément l'écouter. 
Même si l'on s'aperçoit vite que 
la sono marche mal, que la salle 
est trop petite, que l'orateur n'a 
plus tout à’feit son ressort d'an- 
tan et qu'il n'a rien de neuf à dire 
sur le Putéch, sinon que ses 
auteurs savaient parfaitement, 
grâce aux informations foumies 
par le KGB, que leur tentative 
était vouée à l'échec. 


Ce que M. Gorbatchav - cos- 
tume sombre malgré la chaleur 
d'étuve — veut dire, c'est que la 
Russie va mal, très mal même, 
et qu'il lui faut prendre «des 
mesures d'urgence concernant 
aussi bien sa politique à l'égard 
de la Communauté que sa pofti- 
que intérieure s. Quelles 
mesures, il ne le dira pas au 





Les combats d'artillerie et 
d'infanterie se sont poursuivis, 
lundi 17 août, en Bosnie, où 
l'aide humanitaire commence à 
parvenir en divers endroits. Bel- 
grade et les Serbes de Bosnie 
ont muitiplié les déclarations 
d'apaisement et les propositions 
conciliantes, assorties de quel- 
ques menaces. 

Les douze pays de la Commu- 
nauté européenne ont rejeté. lundi 
17 août, une proposition de la 
Commission, jugée + peu adaprée ». 
visant à renforcer F'embargo contre 


Massacre au 


Suite de la première page 


Chacun s'agrippait à son maigre 
baluchon. Camions, voitures parti- 
culières évacuaient vers d'autres 
abris, sans doute tout aussi pré- 
caires, ces femmes et enfants qui 
couralent pour tenter d'échapper 
au danger et aux balles des francs- 
tireurs, qui poursuivaient leur 
œuvre de mort. Les lances des 
pompiers, faute de pression d'eau 
suffisante, n'arrivaient pas à attein- 
dre le toit, duquel tombaient en 
tourbillonnant des débris incandes- 
cents. 


Alors que les sauveteurs s'acti- 
vaient pour sortir les derniers 
occupants, trois nouveaux obus. 
d'autant mieux ciblés que les 
flammes, dans celte ville sans élcc- 
tricité, étaient visibles de très loin. 
s'abattaient, faisant de nouveaux 
blessés, dont un enfant, une jambe 











Le putsch du « totalitarisme mou » 
La tentative de coup de force à Moscou a été à l'image de ses auteurs : 
celle d'une hiérarchie vieillissante et débonssolée 


point après des années d'efforts. 
Or, depuis que M. Gorbatchev 
s'était rapproché des Républiques 
en amorçant, en avril, un processus 
de négociations directes dit de 
«Novo-Ogarevos (du nom de la 
datcha proche de Moscou où se 
tenaient les tions), ce traité 
avait changé de nature : l'Union 
qui s'annonçait serait une confédé- 
ration très souple, les institutions 


centrales, tant le Parlement fédéral 


que le gouvernement du Premier 
ministre Pavlov et son énorme 
administration, étaient vouées à 
une mort lente mais certaine. 


Pour les chefs de file des grands 
appareils, c'était Là une nouvelle 
volte-face du président, la remise 
en question du replâtrage conserva- 
teur qu'ils lui avaient imposé 
depuis l'été 1990. D'autant que le 
même président, qui était toujours 
secrétaire général du PCUS, venait 
de faire approuver un programme 
du parti hautement révisionniste, 
en prévision du congrès prévu pour 
l'automne. 


joutons que Boris Eltsine, 
Lie quatre mois plus tôt à la 


M. Gorbatcher croit toujours à «l'Union» 


juste, mais ce qui est sûr, c’est 
que la réforme à marche forcée 
est une enouvelle forme de néo- 
balchevisme» et qu'à nouveau 
on traite les gens comme un 
troupeau», après avoir remplacé 
les bergers. De plus, le spactacle 
offert par certains des hommes 
aujourd’hui au pouvoir est scan- 
daleux : n'a-t-on pas publié aux 
Etats-Unis un « guide » des res- 
ponsables russes, avec les tarifs 
qu'ils pratiquent pour prendre 
des décisions favorables ? 

Amertume et, parfois, bouf- 
fées de colère mises à part, 
M. Gorbatchev a essentiellement 
un message à délivrer, et un 
message bien connu : il faut 
reconstituer une « Union ». Une 
«Union d'Etats indépendants », 
certes, et «if n'est pas question 
de revenir au passé», mais enfin 
une Union, celle qu'on a mise à 
mal, un jour de décembre der- 
nier, «dans une forêt de Biélo- 
russie, et dans le dos du prési 
dent»... 

Pour le reste, c'est, une fois 
de plus, un procès contre la 


Alors que les Serbes multiplient les déclarations d'apaisement AE 
Les combats se poursuivent en Port Reis 


la Serbie et le Monténégro. Certains 
pays considèrent que les mesures 

cisquent de pénaliser 
d'autres ex-Républiques yougos- 
laves, selon des diplomales, en rai- 
son des relations économiques qui 
les lient à Belgrade. D'autres pays 
ont estimé que ces sanctions pour- 
raïent freiner les envois d'aide 
humanitaire. Une nouvelle réunion 
des responsables de la CEE est pré- 
vue, jeudi 20 août, à Londres. La 
Grèce a catégoriquement démenti, 
lundi, les accusations de violation 
de l'embargo après un reportage de 
la chaîne allemande ARD faisant 
état de livraisons de « milliers de 


quotidien 

arrachée. Le premier bilan de ce 
nouveau massacre se montait dans 
le nuit à cinq morts et entre sept et 
dix blessés, selon le docteur Muf- 
hid Lazovic, chef du service de 
traumalologie de l'hôpital Kosevo. 
Et pour cette journée - somme 
toute quasi ordinaire — dans Sara- 
jevo assiégée, k bilan s'élève à une 


dizaine de morts et quelque 
soixante blessés. 


Beaucoup craignens ici que dans 
la perspective de fa conférence 
internationale de Londres, du 26 
au 28 août, où sont attendus 
notamment les présidents de toutes 
les Républiques de l'ex-Yougosla- 
vie, chacun essaie d'améliorer ses 
positions et que les opérations 
miliaires au bombardement aveu- 

le, dont le seul but est de terrori- 
ser la population, s'intensifient. 
Mardi. en tout cas, environ un mil- 


présidence de Russie, s'employait 
déjà, par une incessante «guerre 
des lois», à consolider es pouvoirs 
de sa République au détriment du 
«centre». Le 20 juillet, il avait 
publié un décret interdisant l'acti- 
Pité de tous les partis sur les lieux 
de travail : pour le PC, habitué à 
manipuler à sa guise les «collectifs 
taverne Poétait un Casus 





Les précédent 
de 1964 et de 1968 





Le coup de force sera donc l'œu- 
vre des diverses composantes du 
système traditionnel : il est difficile 
de parler d'une prise de pouvoir de 
la part des responsables du comité 
d'Etat pour l'état d'urgence, créé le 
19 août, puisqu'ils l’avaient déj 
Mais il sera à ere ramollis- 
sement général ppe ane his” une hié- 
rarchie' Palissante et déboussolée. 

En substance, celle-ci va se trom- 





presse qui ignore ses propos ou 
les déforme, quelques allusions 
bien senties à ces responsables 
qui aujourd'hui le traitent par le 
mépris, mais qui, jadis, devant 
li, «n'étaient si fiers». Et 
aussi des réponses presque 
Yénantes à des questions qui se 
voulaient blessantes : on. lui 
demande ce qu'il attend 

retourner à Stavropol, la vile de 
ses débuts, et il répond que lors 
d'une récente visite aux Etats- 
Unis on ui a proposé de figurer. 
comme vice-président sur- [le 
«tickets de‘l'ex-candidat Ross 
Perot. « J'ai répondu : Ce n'est 
pes assez, n'oubliez pas que j'ai 
été président de l'URSS...» 

Il y eut, heureusement, cer 
sinon tout cela aurait été plutôt 
triste, quelques reparties mieux 
venues : Boris Eltsine, lui 
demande-t-on, «est-il coupabla 
de tout ce qui est arrivé à la 
Russie depuis un an» ? 
Réponse : « Voilë un bel exemple 
de la psychologie russe. Tou- 
jours chercher le coupable... » 



































JK 






litres» de carburant à la Serbie en 
provenance de Grèce et de Macé- 
doire. 

Alors qu'un convoi du Haut- 
Commissariat des Nations unies 
aux iés (HCR) est arrivé, lundi 
soir, à Banja-Luka, le fief serbe du 
nord de la Bosnie, le gouvernement 
de la «nouvelles Yougoslavie 2 
annoncé, le même jour, l'envoi 
«Lrès prochaînement à d'un convoi 
bumanitaire pour Sarajevo et 
Gorazde, assi par les forces 
serbes. Belgrade a aussi promis, 
dans une letire adressée par le pre- 
mier ministre yougoslave, M. Milan 
Panic, au président “u Conseil de 


lier de femmes et d'enfants, en 
majorité serbes on ‘issus de ces très 
nombreux mariages mixtes, 
devaient quitter Le piège de Sara- 
jevo pour Belgrade. La première 
évacuation organisée par «l'Am- 
possade des enfants» vers la Ser- 
ie. 


FRANÇOISE CHIPAUX 


cg M. Tadeusz Mazowiecki entame 
sa mission d'enquête. — L'ancien 
premier ministre polonais, 

. Tadeusz Mazowiecki, chargé 

T'ONU d'une enquête sur les 
violations des droits de l'homme 
dans l'ex-Yougoslavie, devait se 
rendre, mardi 18 aoû, à Genève 
pour entamer sa mission en consul 
tant des dossiers des organismes 
internationaux sur les exactions. 
M. Mazowiecki, qui rerncttra dans 
les deux semaines à venir un rap- 
port aux Nations unies, devait 
ensuite quitter Genève pour la 
Bosnie-Herzégovine, (AFP, |: 
Reuter.) 


per d'époque et tenter de rééditer ‘ 
une combinaison des deux princi- 
pales tentatives du même genre 
dont elle a souvenance : le limo- 


de Khrouchtchev en 1964.et . 


intervention en Tchécodovaquie. 
en 1968. 
De 1964 comme de 1968, on 
lPidée d’une mise au secret 
uw dirigeant principal, puis’ .de, 
‘pressions politiques -énergiques 
‘pour l'amener à se résigner au fait 
accompli. Une première fsibiense 
est que intéressé 
peu comme Alexandre Dubcek- L 
Hébut & Prague, maïs à la diffé- 


” rence de Kbrouchtchev, refüse de 





… De 1968, on retient l'emploi de 
la force «à l'économies, un 
dispositif massif: mais exclusive- 


ment dissuasif. ee era e * Pou 


de croire Les putschistes 
affirment avoir exclu d'avance 


Boris Eltsine quand is l'auraont 
- pu (dans le nuit du dimanche 18 
a undi 19, avant toute annonce 


A D ne le 
Fe Maison blanche de 
Russie, qu'ils essaieront à peine de 


faire uer leurs décrets sur la: | 


à ab qi le on Le, 


enter du de: Prague, 
dont on oubli d'ailleurs qu'il fut 
ières semaines un 


pendant les premi 

échec. À l'époque déjà, et contraï- 
rement à toutes les attentes, 
aucune arrestation d'opposant 
n’avait été signalée (à l'exception 
de celle de Dubcek et de son 


équi| les médias,.y compris la. 
De «radio libre» de Prague, . 


bravaient les interdits et la presse 


er travaillait quasiment nor - 


tu 
quenent pris» qi où ui ds 
Les colonnes imprudemment 
En Yopées dans les’ ru0s: do Mtoneon 


tankistes qui, pour 'eu-. 
* cerclement des ‘foules, ont voulu 
barrages. . 


* Qujourd'hut, même M. Ianaev 
reconnaît que ce fut une erreur) 
sont ch de «protèger 


- objectifs». en fait de se entre 


dans l'espoir que cela suffira à 
convaincre: tout le monde de La 
réalité de la’ reprise en main. Mat. 
heureusement, - ces Eee eur 
maladroites n'ont d'effet sur 
tion : ele sont 

même dangereuses pour la.troupe : 
l'érection de ‘quelques barricades 
si à tronçonner les convoi, ler les- 

a sont ensuite pris 

verbalement ou au cocktail Voie 
tov. Il est significatif que les trois 
morts du putsch ont été victimes 


non pas d'actions offensives, mais 


de mouvements de panique des 


forcer des 





| Le ion 
du _ Boris» 





“En bref,-un j ptsch du «totalite 
risme moux, déjà bien loin des 
Le ane te 1956 à 


Fac TE fa, ne. me Mas 
spi 


Époque sur tous les’ plans. 
pouvo: voir, mème nu se camps 
k us la puis- 

aie és. machine qui L en hr It au 
pe entiere “sque” 8 
années 80,:il est l'instrument Fati- 


Pin. à baut de souffle. 
Juste ritre, sur la lassi- 

la population (mise à part 

une Con gr on à 
la province ne ‘bougera 





Fret 





: Le-pr renier anniversaire de léchee 


Sverdiovsk pour conserver quoi 


qu'il arrive un pouvoir légitime . 


russe. Sans parier d'un gouverne- 
ment en exil à l'étranger que crée. 
sait son actuel ministre des affaires 
étrangères, M:. «Kozyrev,. qui 
séjoume à Paris. . 

Mais les'corjurés se Jont encore 
plus trompés d'époque'en.ce qui 


. concerue leur programme et feur 


idéologie. Incapables de proposer 


-le moindre remède crédibie ag 


‘deux maux principaux. du 

désastre économique et: tete 
ment de l'empire, Îls masquent ieor 
«fond communiste» derrière les 
“évocations d'un «peuple. soviéti- 
que» déja devenu mythique Inca 
‘pables -de. choisir entre uñ-sotia- 
fisme sur lequel. ils font silence et 





la libre entreprisé mentionnée nüe * 


ne Du mx à to 
tre une rédiction des prix-{v com- 


-pris.de la vodka) dans:les huit . 


jours. La coalition « hoife-ronge» 
qui a pris le relais depuis n'est 


ns guère plus conséquente. das ses 


rogrammies, mais du moins je 
Pres regular Ac 


Us ie 


rampants : 
is avait toléré Lransint l'hiver 
d'avoir D 





“possible : abattre en trois jours, 
. pratiquement sans faire couler k 
sang, le régime qui avait dominé ke 


Ÿ plus grand pays du monde pendant 


trois quarts de siècle, et qui se 
[prémnenit a Cu fin de l'histoire». 


* MICHEL TATU 





sécurité de l'ONU, de reconnaître 
officiellement «l'Etat de Bosnie. 
Hercégôvine dans ses frontières exis- 
tantes et reconnues par la commu- 
nauté internationale». I] a ausst 


que des observateurs des * 


Nations unies soient déployés sur 
les aéroports yougoslaves et aux 


frontières avec la Bosnie. M. Panic . 
a répété que son pays erejelle caté- 
Le barbares 


- retrait et le contrôle de Partillerie 
loürde de Sarajevo et de ses envi- 


goriquement les pratiques 
de la purification ethnique». 
De leur côté les Serbes de Bosnie 


ont «proposés La fermeture «de. 


plusieurs lieux de détentions sux 


leur territoire. [ls ont accusé les” 


forces musulmanes d'avoir utilisé le 


Ratko Mladic, a es débattre. 
les avions chargés d'aide fiüroani- .- 
taire, qui, selon lui, parachutent des 
-'armes aux Bosniaques. Les Serbes, 
.de Bosnie se sont ‘aussi déclarés. 


rons, le prémier étant resté:lettre 


morte. Les combats d'artillerie et 


d'infanterie se sont poursuivis dans 


“<a “capitale bosniaque et- dans le 





Da UPL) 





reste de Ia république. Un «casque 


annoncé, hdi, des responsables c 

l'ONU. Zi “et Belgrade ont 
dénoncé la multiplication. des viols 
tions du cessez-le-feu sur tous les 


‘fronts de Croatie. 


A New-York, jugeant « insufi- 
sanies » les mesures prises par le 


- - Coriseil de sécurité, des membres 


du groupe pans ed Nations 
unies ont décidé, fundi, de réclamer 
uñe réanion extraordinaire de l'As- 
semblée générale de l'ONU sur la 

crise bosniaque.. _ LAAFE. Reuter, 








We Vel ; juge «nalremues» les cities contre le gouremenent 


Dans un entretien publié par Le 
Figaro mardi 18 août, 
M Simone Veil se déclare hos- 
tile à une intervention militaire 
en Bosnie contre fes Serbes. 
« Quelle que soit la hante que l'on 


| éprouve et le désir de réagir qui 


anime chacun, déclare l'ancien 
président du Parlement euro- 
péen, les enjeux en cause sont 
drop graves — et je perse, notam- 
ment, à la vle de nos soldats 
comme à celle des papulations 
civiles — pour que l'on puisse 
céder à l'émotion, aussi doulou- 
reuse soit-elle, et-encore. moins à 
des arrière-pensées de politique 


- intérieure, » L'ancien ministre 
ajoute : «Aussi ler critiques cen- 


tre le gouvernement me parais- 
sent-ulles malvenues,. d'aürant 
ique, déjà, il est en flèche en ce 
qi concerne les actions fumani- 








‘* que a’ déploré, -cependant, 


tatres. + «Toute comparaison 
avec le Koweït me parail erronée 
et  démagogique ,. explique 
M Veil, qui a prévu de rejoin- 
dre à Zagreb, à la fin de la 
semaine, en compagnié .de 


.M. Charles Millon, président du 


conseil-régional Rhône-Alpes, ua 


. convoi de vivres affrété à Lyon à 
par Fassaciation . hemaniéaice È 

- honte d'une Europe si prolixe. sur 

. Le nouvel ordre mondial». «.Dans : 


Equilibre. 
luvité de ‘RTL indé” soir, : 

M Valéry Giscard d'Estaing s'est 

montré.« extrémement prudent ». 


militaire» qüi rétablirait la paix. 
L'ancien président de la Républi- 





<lenteir de l'action da conirraih à 
nauté internationales sur le plan 
politique. Ji que le pôlérai- 


-que franco-française eât-.« im. - 











Îles M. Giscard Estaiog 2 


de lor::à défaut de palitique. » 


précisé que les déchirements you- 


.“goslaves «ne doivent pas conduire 


vers le‘non à Maastricht, mais. 
plutôt, vers le oui. » 

Dans - Libération, mardi 
18 août, M. Gérard Le Gall, 
membre du bureau: éxécutiF du 
PS, estime que «cette guerre, et 
da non-interrention, resterent le. 


cette période où l'interrogation 


: DE cu convenable que. les 
t l'idée. d' :: ministres dénonceni avec harghé . 
ci rojaant L'idée d'une « subion, - les « boutefeux », refrain d'avant. 


1939, et les ignorants: qui. de leur 


plage, feraient peu'de cas de le 


pié de nos soldats s, demande . 


M.'Le Gall, en concluant : «. 
rendum, il-Serair-bon -de-changer 





- l'on Jeut gagner le.prôchain réf. 
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la marché». Ce sera dur, avait-il 
annoncé, mals les rs résul- 
- tats apparaltront à l’automne 
‘.. ‘1992, avec une stabillss- 

tion de l'éconormnis. L'échéance 
‘est presque arrivée, mais cette 
missionà paraît bien loin d'être 









Îs" interrage sur les intentio: 
réelles de son président. Après 
avoir fait toute confiance à une 


in 
ee va es avant, d'être soviétique. .Sans. 


doute lui-même et ses. proches 
péréa de erebondir»,.gächait 1 
pe l'occasion: nourisgaient-ils” alors l'espoir que 
par le-.petitr bout de : 


rie cortiuera. pr le bisis 
ta lorgnette : Te épreuve: que lui-' orces armées ét d'ung mon È 
famille avalont subie): naie.communes, d'exercer une, gs M. Egor Gaïdar, Boris Eit: 


mêmeet sa a.paru, à partir du mieu du 
Re prenle ete Cp ni Eà printemps, et tout en affirrnant le 
meubles quan ou la :naison “de 8 RS pa pren ah pe 
. brfait, Boris.Eltsins se lança dans : a a résent fermement sur le es 

une-étourdissame série d'improvi- - Le poué daqurè prééent ï sentants du axe industrie 


sations, y eut, bien sûr, fe-célè- . ns 
bre: épisode “du ‘tenk, d'autant 
plus impressionnant qu’ repose . 
Pan ur malentendu 
"est sur un éamis; et non. &tre dangereux. Et dès mainte- 
ennemi, que lé,président rüsse * nent, dans l'esprit d'une bonné 
s'était ‘hissé pour. haranguar‘une partie du public populaire, c'est le 
foule qui n'enitandit d'ailleurs. à.” nom d'Eltsine qu'on associe à‘la 


sont venus contrebalancer au 
‘ gouvemement les réfarmateurs 
Pur jus, tendis que les objectifs 
vatisation rapide, 

convartibilité du rouble, liquida- 


» nee ont: trouvé [à 
le per du un rapprochement 
qui au cas apparaîtrait parmi 
-eux un dirigeant crédibié, 


sl 


peu près rien). Mais à y eut sur." série de catactysmes qui se sont "autorité. 
tout, quatr jours plus tard, ce MS os Dale due Hi Rue 2 ; 
coup de maître que fut la euspen-" puissante at glorleuse, at du «boss» 


sion, en fait l'interdiction, du-Parti : qui maintenant «prend ses ordres 

commuinists; véritable charge’ . de l'Amériques, comme le faisait 

sabre . contre un énnemi en: aigrement remarquer une institu- 

déroute” qui batays d'un même  trice-lors d'un dislogue de M. Et- Ou dé SI à 

coup À on n'alläit pas târder à sine.avec les auditeurs de Radio- Ou.découvre-t-il à son tour que 
. Moécoû ‘ . . les faits, tout iërement en 


s'en apercevoir — _ I'étemel rival 
Gorbatchèv; a x . < Russie, sont diablement têtus, 


‘M. Eltsine, près avoir assené 
tant. de coups de boutoir à l'his- 
: toire, aurait-il épuisé son’ ardeur? 





“Restait à porter. l'ésiocade difficiles ner 
finale. Ce fut, début décembre, la A cet homme qui a mille fois 
acoup de Minsk» : trois hommes, dénoncé le rmanque de courage » 


M. Ehsins 61 les présidents, .: Accusatioh biessante, mais 

d'Ukraine et de Biélorussie, isolés dont l'intéreésé va cure. Boris . 

au fond d'une forêt, «conte ‘Ehsine s'est montré à maintes 

taiènt la: mort de l'URSS». et” ! reprises ‘disposé à sacrifier l'ac- 

| ssquissaient.une communauté: de “-cessoire au profit de ‘ce qu'i juge 
remplacerriant, ‘étendus quelques .‘l'essemtiel. Ainsi a-t-il donné ,des 
semaines "plus tard à:la plupart ‘à : supplémentaires à ses 
des ex-Répuhiques ! soviétiques." 1 en prenant l'initiative 
s'agissait d'accélérar le dénoue- * us de désarmement qui 

* ment, de pousser définitivement * priveront à terme Moscou: du 
vers la sortie un Mikhaïl : : meîleur dé :6a force de frappe, 
chev qui s'accrochait à: son “tre” “sans que és Etats-Unis soient 
et à l'espoir de préserver: ün pays ‘coma à da: vrament L 





d‘hésitation. Pis, lui qui naguère 
‘s'était jeté avec ferveur .dans 
l'arène électorale, lui qui avait 
donné à M. Gorbatchev d'écla- 
: tentes Jesons de démocratie est 
soupçonné da retrouver ses vieux 
réflexes. d'apparatchik. -. 
‘Dé nouveaux drganes aux com- 


pétencss aussi vagues que consi- 
dérables — comme le Conseil de 








doté d'un pouvoir central. Mais: valent. C'était en. juin, ‘à : é 
s'agissait aussi d'éviter -que. Ex ét M. nr Los Mae, vu com re 
ri qui venait d'affimar-par. | convaingre l'odinisation et plus ,Sence, à das postes-clefs de. l'en- 
pen Does do ao Combe are ann pit oaériient — touraÿe-prétidegriel, de Bureau 
{le -t:san APrétideot. méritsient — ‘cratge touts ; imprégnés de 
À Queer Pare Br, se - bezuéou RES. RTE rue csoviétismes. Lo nouveau minis- 
près: tout... EÉltsine- avait -. ne 
usqre-R les tentatives - confiance de l'Amérique, et tre russe de la défense et l'état 


Vian à mälntenir ‘une: forme. per le même occasion des cré- . Ne a 


d'union, et.ce ‘n'est a Le lorsqu'il, dits: Mission .a ,.à:cela sons d'un ant.” 
réaiea, un poumons taraement - prèe que es “crée” restent je ft 
que M inhs Fortane 6 .las: modestes. - sans cesse au sement de 


; «l'ordre», Lu-même 
convaincre qu'à décida de ne l'heure est venue un Do 
manifester de 





Autre pari, autre audace': dès 
l'autoinne- 1991, M. Eksine évait 


| ls demies symboles de 'omprs ia Russie sur a vaio d'ün voir exécutif de se 
dans l'espoir d'y Eur UNS: changement écon: radical, manière un 
; plus ferme ». Et 
communauté. : fon Sur ‘une on Brurals dans ses touméss en CE — 
”_ Décision à haut risque, puis ann où à fait valser d'une enaude 


Boris Eltaine res . . 





poltique de bee te : ais 


les résponsables qnii lui déplaisent 








— c'est blen l'èx-premier secré- 

ne de Sora agence 
une conception tr 

de l'autorité du «hossx. 


Certes, M. Eltsine mène tou- 
jours son combat contre un Par- 
lement beaucoup plus conserva- 
teur que lui-même et désigné 
comme le grand responsable du 
piétinement des réformes. Mais 
les velléités d'organiser un réfé- 
rendum pour institutionnaliser la 
prééminance du président ont 
toumé court, et il n'est pas ques- 
tion de risquer des élections anti- 
cipées : es « démocrates », 
M. Éhsine en têt 
y perdre, De même, les appels à 

ls constitution d'un eparti du pré- 
sident > n'ont guère eu d'effet. 
C'est plutôt l'opposition au gou- 
vernement aclusi qui s'organise 
aujourd'hui.en une «Union civi- 
que» qui, tout en protestant de 
son attachement au président et 
aux réformes, défend les intérêts 
d'une nomenklatura qui contrôle 
encore l'essentiel des laviers de 
l'économie. 

Boris Ehsine serait-4 désormais 
englué, enfermé dans les contra- 
dictions de son pays? Rien n'est 
moins sûr, Ce président aulori- 
taire et très imbu de limportance 
de sa fonction est ençore, sinon 
surtout, un reballe. Et se marge 
de manœuvre reste considérable, 
à la mesure de son autorité per- 
sonnelle, de son aura, de sa 
capacité à improviser et à sur- 
prendre. Aucun politicien russe 
ne peut aujourd'hui prétendre 
rivaliser avac lui. || a gardé la 


qe om 


‘généralisée qui pèsent 
sur Prune du monde politi- 
que; et, dans une certaine 
mesure, on croit encore en sa 
parole. «Boris Nikoleïevitch a dit 
d'être patient jusqu'à la fin de 
l'année. Ajors on attends, expli- 
que sagement un Moscovite. 


« Virat 
: Rossia!» 

Attendre n'empêche pas d'être 
amer. C'est un lieu commun de 
dire, qu'un an aps le putsch 
Lheure ast au désenchantement. 
En fait, le « 
quasiimmédiar su l'exception 
peut âtre re des quelques jours qui 
ont suivi la victoire de la « démo- 
sratie », cette année a été tout 

uf joyeuse. Les prix insensés, 

la disparition de toutes las 
valeurs considérées comme 

soïxente-dix ans, l'assimi- 


lation de la Hberté économique à 
‘un pilege du bien public, l'exem- 


ple déplorable Ghort à cet égard 
par Certains e démocrates » très 
en vua, le sentiment que tout est 
à vendre, des secrets du KGB aux 


AFRIQUE 





Îles Kouriles en passant par les 
services des hauts fonctionnaires 
de l'Etat, les sofdats qui rentrent 
dans des conditions humiliantes, 
chassés des cotonies perdues. il 
y aurait là de quoi susciter cent 
révoltes, faire surgir un océan da 
drapeaux rouges au centre de 
Moscou. L'étonnant est qu'on 
n'en ait jamais vu plus de quel- 
ques dizaines, qua l'explosion 
annoncée, pour l'hiver, puis pour 
le printemps, n'ait jamais 
A moins que cstt6 fois-ci, à la 
rentrée. 


On n'explose pas, mais on 
rumine, et pas toujours de très 
saines H n'y a pes que 
des retraités misérables pour 
regrerter le bon temps de Staline, 
Les médiocres années Brejnev, 
celles où l'URSS s'est définitive- 
ment enfoncée, sont couramment 
assimilées à «l'äge d'or», y Com- 
pris par des gens qui regrettemi 
d’avoir été trop jeunes pour en 
goûter tous les délices. Plus gra- 
vement, l'idée que décidément ks 
Russie est vouée à l'échec, sinox 
à la médiocrité, chemine dans ies 
esprits à mesure que l'objectif 
esquissé par les Ebéraux au pou- 
voir, «devenir un pays normal, 
parait de plus en plus distant. 

Certains — renouant avec une 
très ancienne école de pensée — 
proclament au contraira que la 
Russie ne peut être que diffé- 
rente, et que la volamé de singer 
l'Occident est à l’origine de tous 
ses maux actuels. D'autres, plus 
tortueusement, réinventent à leur 
manière un certain messianisma 
russe : le secrétaire d'Etat Guen- 
nadi Bourbouls, ex-professeur de 
phitosaphis marxiste er libéral 
déclaré, aime par exemple expli- 

quer que la Russie a pris sur elle 
de tenter l'expérience la plus dan- 
gereuse qui soirs, celle du com- 
munisme, épargnant par à même 
ce sort cruel à un Occident qui 
devrait lui en &tre beaucoup plus 

L'Occident ingrat, la Russie qui 
souffre, at M. Gorbatchev qui sa 
rappeñle au bon souvenir de tous 
et demande, très sérieusement, la 
reconétitution d'une: «Union »… 
On tourne un peu en rond, c'est 
vrai, mais la pays en a vu d'au- 

tres, « Vivat Rossis 1», comme le 
rs le slogan des cérémo- 
nies anniversaires de la victoire 
sur les «putschistes». « Vivar 
Rossi 1», c'est un hymne qu'on 
chantait à l'époque de Pierre le 
cu dt que la Dore mar- 
ft pas vers le progrès 
et la modems. l'y a près de 
trois cents ans. 








JAN KRAUZE 










































































Quatorze 
. 2 
inculpés 

Après le putsch d'août 
1991, quatorze responsables 
soviétiques ont été poursui- 
vis au total pour « conspira- 
tion en vue de prendre le 
pouvoirs, un chef d'inculpa- 

- tion qui peut leur valoir de dix 
ans de prison à la peine capt- 
tale. Mais leur procès n'aura 
pas lieu avant l'été 1993, 
selon les responsables judi- 
Ciures. 

Il s'agit d'ebo’d des sept 
membres sncore en vie du 
cornité d'Etat pour !'étar d'ur- 
gencs * Gusnnadi lanaïev, 
cinquanie-cinq ëns. ancien 
vice-président de l'URSS. 
Viadimir  Krisz:chkov, 
soixante-huît ans. ancien pré- 
sident du KGB, Dmitri lazov, . 

F Eu ans, général et 

À ie ‘a défense, 

Üleg Bkhianor, niquañte- 
neuf ans, secrétaire du 

comité central du PCUS, 
vice-président du consell de 

défense, Valentin Paviov, cin- * 

quante-trois ans, ancien pre- 

mier ministre, Vassili Staro- 
doubtsev, soixante ans, 
ancien président de l'Union 
des paysans, et Alexandre 

Tiziakov, président des 

d'Etat. Un huitième membre, 

Boris Pougo, ministre de l'in- 
térieur, s'est suicidé au len- 

demain de l'échec du coup 

d'Etat, à l'âge de cinquante- 
quatre ans. 

Les autres personnalités 
impliquées sont Anatoñ Lou- 
kianov, soixante et un ans, 
ancien président du Parle- 
ment soviétique, Valery Bol- 
dine, cinquante-sept ans, 
chef du secrétariat de 
M. Gorbatchev, Oleg Che- 
nine, cinquante-cinq ans, 
membre du bureau politique 
et du secrétariat central du 
PCUS, Valentin Varennikov, 
quarante-neuf ans, ancien 
vice-ministre da la défense et 
Sr eñ cher des 
: Khanov.-chef de le gard AUDE 
: le 
sidemtielie, Viatchestav he 
neralov, responsable du 
département de technologie 

cials du KGB, et Viktor 

on Drm ve prés! 
ancien. premier vice-pl 

du KGB. 





























































Tous les inculpés sont 
détenus dans la prison de 
Matroska Tichina («le silence 
des marins »} au centre de 
Moscou. Seul Vassill Staro- 
doubtsev a été libéré en juin. 
- (AFP.) 










a tn en Sons 


Les Nations. unies lancent um 
aux. différentes factions 


* Le représentant ‘de ONU pour . de répliquer» à leurs essaillants. A 
la Somalie, M. Mohamed Sabnoun, . propos de. la -mobilisation — aussi 
a lancé, lundi 17 août, à Nairobi. _tardive que. spectaculaire — de la 
Ep appel urgent. de es Dites 
ions iennes pour qu’e Sahnoun a cet important. 
«relèvent le défis que représente I . développements. 1 s'est nôtam- 
réponse positive de la cortmumauté . f félicité des engagements des 
internationale à leurs demandes : va qui ont. promis l'envoi 
d'aide, en « assurant la sécurité» de 145 000 tonnes de vivres -, de: 
des opérations humanitaires, Cet : Grande-Bretagne et de la France 
apoel survient alors que des inci- | : mr ÉRRERERS secrétaire général, M. Boutros Bou- 
dents, souvent meurtriers, conti- :‘ ” Une partie de l'aide américaine | tros-Ghali, le soin de préciser les 
nuent d’entraver les’ LPS donnée aux Somaliens réfugiés | modalités de cette mission et le 
de secours (fe Aforide’ juillet). ‘au Kéüya, une antre partie dévant | nombre d'observatenrs requis pour 
*_ être achéminée jusqu'à la frontière | :à mener à bi 
Evoquant. ses entreliens avec les . sorhalïenne. Le restant sera trans- ju 
dienes paries en lqué que porté, par.des avions américains, | .Le ministre des affaires étran- 
ces dernières lai. avaient w/ontes ifférentes régions de la sud-africain, M. Pik-Botha à 
confirmé mardi que son Eouvern- 


donné leur accord pour la tenue . À ; on EC 
d'uné ‘conférence . nationale . de - ment était prêt à se plier aux réso- 
réconciliation. Il est temps ‘qu'elles : lations- de l'ONU ‘et à accepter: 
. réunissent !s, a-t-il ouens à . qu'une trentaine —.et éventuelle- 

Sahnôun a précisé que les cas- pour |: °°! «davantäges - d’observa- 
ques bleus, attendus # Mogadiscio teurs .s’intéressent de près aux 
affaires sud-africaines. « La résolu 


ndens les dix prochains jours », 
auront, s'ils som, attaqués, h «droit tion de l'ONU est acceptable dans 
ses-grandes lignes v, at-il déclaré, 
Botha, en relevant-que Prétoria 
‘n'était pas mais en position d’accusé 
fl par PONU dont il a souligné 
« l'impariialité ». — (AFP, Reuter, 
Re : 


© preboria ue. 
envoi d don 
“de PONU 


Le Conseil de sécurité des 
Nations unies a approuvé à l’una- 
niraité, *undi 17 août, à New-York, 
l'envoi urgent d'observateurs de 
l'ONU :eù Afrique du Sud, afin 

d'aider à mettre fin à la violence 
qui ensanglante le pays. Les quinze 
membres du Conseil laissent au 
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ALGÉRIE 


Report de l'application de la loi 
sur l’arabisation 


Le Journal officiel algérien a 
publié, lundi 17 août, le décret pré- 
sidentiel en date du 4 juillet repor- 
tant l'application de la loi sur la 
généralisation de l'utilisation de La 
Tangue arabe, qui devait entrer en 
vigueur le 5 juillet dernier (/e 
Monde du 9 juillet). Ce texte, qui 

n'avait pas: encore été rendu 

public, ne fixé pas de durée pour le 
report; prétiante us qu'il 

pourrait prendre fin forsque toutes 
E conditions «objectives et ration- 


|‘ nelles» seront réunies. 


: Le décret présidentiel prévoyant 
le renforcement de Parsenal répres- 
sif contre toute publication {le 
Monde du 17 août), a, d'autre part, 
suscité, lundi 17 août, de vives 
“réactions de la part de l* 

Ainsi pour le Front des forces 


- socialistes de M. Hocine AÏt-Ah- 


med (FES), les autorités se donnent 
«la possibilité légale de réprimer 
toute opinion contraire» à la leur. 
Le FFS craint que l'opposition soit 


rapidement «réduite au silence et 
acculée à une activité quasi clandes- 
tine». Le Rassemblement pour la 
culture et la démocratie (RCD) de 
M. Saïd Saadi à dénoncé, pour sa 
part, «les teniatives de retour en 
force d'un régime qui a ruiné le 
pays». 

Enfia, trois quotidiens algériens 
ont violemment réagi, lundi 
Log Aun eric de Then doma- 
daire français l'Express, prévoyant 
une prochaine « libanisation» de 
l'Algérie, Pour £ssalem, «l'idée de 
Ja guerre civile est un plan des 
milleux colonialistes en France (.. ) 
et une occasion en or de retourner 
en Algérie par la grande porte ». 
«a La ruse est subtiles et vise «à 
dissuader les sociétés internatio- 
nales d'investir en Algérie», estime 
El Moudjahid, cependant qu'A! 
Chaab estime que certains 
«milieux français (...) ne pardon- 
aent pas à notre peuple d'avoir fait 
une révolution armée ». = (AFP.) 





a TOGO: le ministre de l'éqaipe- 
ment et des mines a échappé à un 
attentat. — Le ministre de l'équipe- 
ment et des mines, M. Joseph Yao 
Améfia, a échappé, dans la soirée du 
tundi 17.août, à Lomé, à un atten- 
tat, au cours duquel son garde du 
“corps a été blessé. En juillet, un 
opposant. au régime du général Eya- 


1 déma, M. Tavio Amorin, avait été 
F tué en pleine rue à Lomé; en mai, 


un autre apposant, M. Gilchrist 


'Olympio, avait été grièvement blessé 
lors d’une embuscade. — {AFP) 


g ZAÏRE : le président Mobute = 
accepté la démission du goureraement. 
— Le président Mobutu Ses Seko a 
accepté, lundi 17 août, la démission 
du premier ministre, M. Noa Karl 
{ Bond, et de son gouvernement. 
Selon la télévision nationale, 
M. Néuza Karl 1 Bond, pourrait 
devenir ministre d'Etat attaché à La 
présidence. Son successeur, 
M. Etienne Tshisekedi, désigné à ce 
poste par la Conférence nationale 
souveraine, attendait toujours, lundi 
soir, son investiture. — fAFP.) 


.. 


sms et ses avocats, 


-de son procès 


EN BREF 


o CENTRAFRIQUE : l'armée a 
empêché une réunion syndicale. _ 
L'armée a occupé, à l'aube du 
lundi 17 août, la Bourse du travail 
de Bangui, empêchant six syndicats 
de la fonction publique de s'y réu- 
“air. Un mot d'ordre de grève de 
six jours a été lancé, à partir de 
lundi, par les syndicats de fonc- 
tionnaires, qui réclament le paie- 
ment de quatre mois d’arriérés de 
salaire. Les syndicalistes, partisans 
d'une conférence nationale, dénon- 
cent le «grand débat national» que 
le président André Kolioga a 
inauguré, le 1s août, malgré le 
cottage de l'opposition. - (AFP.) 


0 MALAWI : : un détenu politique 
autorisé à rencontrer sa femme et 
ses svocats. — Principal opposant 
au régime, le syndicaliste Cha- 
kofwa Chibana, inculpé de sédition 


"et à nouveau emprisonné le 14 juil- 


let, a été autorisé à rencontrer sa 
a-t-on 

lundi 17 août. Deux de ses 
de enseurs, M° Harry Chiume et 
M: Bazuka Mabango, qui ont pu 
rencontrer le détenu, dimanche 
matin, ont indiqué que M. Chi- 
hana, gyait «en bonne santé». 


o MOZAMBIQUE : ouvertere du 
procès du Mabate. — Le 
général Sebastio Mabote, ancien 
Chef d'état-major des forces armées 
et héros de la guerre d'indépen- 
dance, a nié toutes les charges 
pesant contre lui, au premier jour 
complot contre 
l'Etat, qui s'est ouvert, ne 
17 août, devant la Cour suprême, à 


‘Maputo. Selon l'acte d'accusation, 


le complot, fomenté en 1991 par 
nérai Mabote et deux frères de 
eu le président fancre Machel, 

“visait à renverser le régime du pré- 

sident Joaquim Chissano. - LS 
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Les problèmes de santé de 
M. Honoré Ballet, sénateur 
(RPR) des Alpes-Maritimes, 
maire de Nice, âgé de soixante- 
douze ans, qui a subi, le 22 juil- 
let, une lourda opération cardia- 
que, ont contribué, dans un 
contexte politique et économi- 
que morose, à relancer les spé- 
culations sur la pérennité de la 
majorité municipale. Replätrée 
en septembre 1990 après le 
départ de l'ancien maire, Jac- 
ques Médecin (CNI), celle-ci 
apparaît, en effet, de plus en 

désenchantée et fragile, 


NICE 
de notre correspondant régional 


Peu d'élus de La majorité munici- 
pale cherchent, désormais, à le 
nier : deux ans après l'accession de 
M. Bailet aux fonctions de maire 
de Nice, l'interrègne se révèle de 
plus en plus ardu. Pour succéder à 
Jacques Médecin, dès lors que les 
états-majors politiques avaient 
écarté un retour aux urnes ju 
dangereux face à la menace du 
Front national, le choix de cet 
ancien chevillard, placide et bum- 
ble, s'était, cependant, imposé de 
ne Paren l'année prés 

lente, au poste remier adjoint 
€ élu, dans Ja foule, sénateur des 
Alpes-Maritimes, il était «le plus 
ancien dans le grade le plus élevé». 
Aux des divers héritiers puta- 
tifs de Jacques Médecin, il présen- 
tait, de plus, l'avantage de ne faire 
d'ombre à personne en qualité de 
simple maire intérimaire. 

Force est de constater, aujour- 
d'hui, que cette solution n'était 

un . I n'était pas aisé, 
certes, de réussir au pied levé la 
transilion avec le pouvoir fort, 
sinon absolu, incarné depuis près 
d'un quart de siècle par Jacques 
Médecin. La situation financière 
déplorable laissée par l'ancien 
maire de Nice a largement accru la 
difficulté. Aiguillonnée par la 
chambre régionale des comptes, la 
municipalité Bailet a été contrainte 
de prendre, aussitôt, des mesures 
d'économie drastiques, tant pour 
maîtriser l'endettement de la ville, 
résultant d'une décennie d'investis- 
sements effrénés (1) que pour 

le passif créé par la gestion 
erratique des principales associa- 
tions paramunicipales. Maître 
d'œuvre intraïtable de cette politi- 
que : M. Paul Guerrier {sans éti- 
quette), premier adjoint, délégué 


Deux ans après le départ de Jacques Médecin Si 
Les édiles niçois ont du vague à Pâme 


aux finances, un ancien trésorier- 
payeur général qui, en la circons- 
tance, a rendu d'inestimables ser- 
vices à M. Bailet, 

Quand on serre la vis, on fait 
des mécontents, dont M. Guerrier 
est devenu, injustement, le bouc 
er in Less L'obeie, 
ité s’a plus mou 
See fi re mars, le 
vote du budget primitif pour h 
Sur un montant global de 3,3 mil- 
liards de francs, la section d'inves- 
tissements ne représentait qu'à 
peine plus de 20 %. D'où le senti- 
ment de frustration éprouvé par 
certains élus de la majorité, qui 
avaient pourtant voté tous Les pro- 
jets de Jacques Médecin, et les cri- 
tiques qui s'expriment de divers 
côtés, sur Le thème de «l'immobi- 
lisme de la gestion municipale ». 
Selon les résultats d'un sondage 
d'opinion eff À ent, par 
ROOPRES à demande du RPR, 
1 % seulement personnes inter- 

estiment que depuis l'élec- 
tion de M. Bailet comme maire de 
Nice la municipalité a fait eur 
excellent travail» (« bons, 27 K: 
« médiocre », 40 %). 


Le maire 
et les rumeurs 


En poste depuis quelques mois, 
le secrétaire général de la mairie, 
M. Jean-François Kraft, ancien 
directeur général des services de la 
Vendée, est plus particulièrement 
visé par certains êlus, qui se plai- 

ent de ses oukases permanents 

ans tous les domaines de la vie 
municipale. L'indisponibilité tem- 
poraire de M. Bailet n’a fait qu'ag- 
raver la situation en alimentant 
les rumeurs les plus diverses. L'une 
des plus insistantes tend à accrédi- 
ter l'idée d'une prochaine démis- 
sion du maire de Nice, qui est for- 
mellement démentie par 
l'entourage de M. Bailet. Celui-ci a 
d’ailleurs annoncé sa rentrée pour 
la fin septembre, mais on évoque, 
aussi, des procédures administra- 
tives qui pourraient, à terme, le 
mettre en cause. I s'agit, notam- 
ment, d'une affaire soulevée par un 
contribuable niçois, dans laquelle 
M. Bailet aurait profité de ses 
fonctions électives pour réaliser 
une opération immobilière en ven- 
dent, opportunément, un terrain 
personnel 

IL est également question d’une 
réactivation de l'affaire de la res- 
tructuration de la dette de La ville 
de Nice, qui avait donné lieu, en 
septembre 1991, à un jugement 
définitif de la chambre régionale 


des comptes, exonérant M. Bailet 
de toute responsabilité. Dans un 
arrêt pris le mois dernier la Cour 
des comptes a décidé, en effet, de 
poursuivre l'information, mais on 
ignore si son intention est de 

emander de nouvelles justifica- 
tions au maire de Nice et, a Jor- 
diori, si celui-ci serait susceptible, 
en fin de compte, d'être déclaré 
«comptable de fai» des deniers de 
la commune. # 


Ces bruits et d'autres empoison- 
nent l'atmosphère niçoise. Ils 
convergent tous, plus On moins, 
vers Téventualité, agitée sans répi 
depuis deux ans, d’une élection 
municipale anticipée. Sauf coup de 


théâtre imprévisible, on voit mal, * 


pourtant, comment elle pourrait 
avoir lieu. Mathématiquement, elle 
est plus que problématique (2) et, 
politiquement, peu la jugent vrai- 
semblable. Si M. Baïlet venait à 
abréger son mandat, reste l’hypo- 
thèse d'un deuxième replâtrage. 
Les deux députés de la municipa- 
lité sortante, M= Martine Dau- 
greilh (ex-RPR) et M. Ruddy Salles 
{UDF-PR), tenteraient, probable- 
ment, de saisir leur chance; 
M. Jean-Claude Rouillot, adjoint 
{PR) au tourisme, un avocat d'af- 
aires de cinquante et un ans, 
serait également prêt à jouer sa 
propre Carte; mais la majorité 
municipale n'aurait qu'une chance 
infime de surmonter cette nouvelle 
et redoutable épreuve. 


Une chose est sûre : la mairie de 
Nice sera à prendre en 1995. 
A droite, M. Christian Estrosi, 
député (RPR) des Alpes-Maritimes 
et premier vice-président du 
conseil régional Pro: 

Côte d'Azur, s'estime le mieux 
pour s'en emparer. Avec 
tre de ses ais, avait quitté le 
9 nb "990. péran 
re en es, t 
quer une see gl is 
cette date, il n'a cessé d'occuper 
train apres . + le Rassem- 
ment pour Nice (RPN), qui 
ique mille trois cents dé. 
rents, mais il pr concu L dans 
son propre par M. Pierre 
Pasquini député de la Haute-Corse 
et maire de L'Ile-Rousse. 
A soixante et onze ans, ce brillant 
avocat niçois, gaulliste de la pre- 
mière beure, veut boucler la boucle 
de la carrière politique qu'il avait 
entamée, en 1947, à Nice, aux 
côtés de Jean Médecin et à laquelle 
le fils de celui-ci, Jacques, avait 
mis un terme en 1965. Autre can- 
didat potentiel : M. Didier Linotte, 
ancien recteur de l'académie de 
Nice et délégué national du PR à 


i 
pal de Nice, le . 


l'éducation, un proche du maire 
(UDF-PR) de Cannes, M Michel 
Moïillot, et du sénateur (UDF- 
rad), M' Pierre Laffirte. ‘ 

. Pasquini, qui a pris, récem- 
ment, [a présidence d'icnceur de 


Nice-Demain, M. Linotte a égaie- 
ment lancé son association, Réussir 
Nice. ÿ ce 
. L'incomme 

‘M son demi-échec aux 

ji le Front national, «pre- 
mier E de Nice», nourrit, de 
son de grands espoirs de l'em- 
porter, M. Jacques Peyrat, conseil. 
ler et municipal, 


devrait être son porte-drapeau. 
A moins que M. Fan Marie Le 
Pen ne lui brûle la.politesse... Car 





î le 

is, la station d'épuration Haïotis, 
le Musée d'art moderne, le nouveau 
théâtre de Nice, le quartier d'affaires de 
l'Arénas, cie ; : 3 

(2) Un tiers des soixante-neuf élus du 
conscil municipal devraient sc démettre 
de leur mandat, en tenant compte des 
suivants de lisic appetés à siéger on rem 
placement des dénissionnaires. : 





La campagne pour le référendum du 20 septembre 


Deux jenes socialistes plantent 


Le drapeau européen au sommet du mont Blanc à la tête de la municipalité de Fréjus 


qui occupait la fonction de premier - 


. Deux jeunes responsables socia- 
listes, en campagne pour le «oui» 
à Maastricht. ont hissé, lundi 
16 août, le drapeau de la Commu- 
nauté européenne au sommet du 
mont Blanc. 

Le mont Blanc a été choisi par 
les militants «pour le symhole 
européen qu'il représente». car il 
est « limitrophe de l'Halie mais èga- 
lement proche de la Suisse, un pays 
qui à posé sa candidature en mai 
dernier pour adhérer à la CEE». Us 
ont précisé qu'ils avaient eu l'occa- 


EN BREF 

a Le Rassemblement pour l'Europe 
fédérale dit «oui» à Maastricht. - Le 
Rassemblement pour l'Europe Fédé- 
rale (REF). que préside M. Jean Ord- 
ner, affirme dans un communiqué 
qu'a il faut approuver le traité de 
Maastriche, même s'il est insuffisant 
et rébarbatifs. Selon le RÉF, ou bien 
«nous souhaitons rester enfermés dans 
notre identité strictement 
natiunale (...) et Hots s0munes incapa- 
bles de résoudre les grands problèmes 
que nous avons à uffronter ». ou bien. 
« pour ces problemes qui dépassen: les 
nations petites el moyennes, rous 
sommes pris à nous unir avec les 
autres Européens » et « nous comprons 
à nouveau dans le monde ». 


ü M. Jacques Calvet considère que 
le auon» est une chance pour l'Eu- 
rope, — M, Jacques Calvet, PDG du 
groupe automobile français PSA. 
déclare dans le Figaro du samedi 
15 août, que le «non» au référendum 
sur le craité de Maastricht serair 
« ane grande chance pour l'Europe ». 
M. Culvet estime que #si le «on 
l'emporte, cela aure un elfes d'assai- 
nissément considérable (._). L'ulitrabli. 
béralisme appliqué sans nuances par 
les Folamour de Braxelles entrave nai 
entreprises dans un monde qui, fu, est 
sans pilie », ajoule-t-il 


sion, lors de leur ascension, de 
«rencontrer des cordèées de toute 
l'Europe » et de discuter avec elles 
du traité de Maastricht. 

Le Mouvement des radicaux de 
gauche a annoncé pour sa part, 
lundi 16 août, qu'il organisera une 
«tournée des plages» de f'Atianti- 
que et de la Méditerranée, entre le 
22 août et le 4 septembre, afin 
d'exposer sa position pour le 
«ouiv au référendum du 20 sep- 
tembre. 


a M. Gouzes (PS) estime qne ia 
saisine de Conseil constitutionnel 
par M. Pasqua est «une insuite au 
travail parlementaire». — 
M. Gérard Gouzes (PS), président 
de la commission des lois de l'As- 
semblée nationale, a déclaré lundi 
17 août que le recours déposé à 
l'initiative de M. Charles Pasqua, 
sénateur RPR des Hauts-de-Seine, 
devant le Conseil constitutionnel 
au sujet de la ratification du traité 
de Maastricht {le Monde daté 
16-17 août) est «une insulte au 
travail parlemeniaire ». 

Rappelant que # {a révision consti- 
tutionnelle permettant la ratifica- 
tion, par référendum, du traités 
avait été adoptée « à une très large 
maiorité, au-delà des clivages poli- 
tiques» et waprès plusieurs 
dizaines d'heures de débats en 
commission et en séance publique. 
tant à l'Assemblée nationale qu'au 
Sénat, puis au Congrès de Ver: 
sailles n. M. Gouzes se demande 
comment M. Pasqua « peur, sans 
pudeur, saisir le Conseil consiitu- 
tionnel au nom d'une révision qu'il 
conteste et qu'il a rejetées et «sur 
l'application d'un traité qu'il vou- 
drait ne pas voir ratifier». 

# 
è 1 


Se déclarant « maire par intérim » 


M. Lecat succède à M. Léotard 


À l'unanimité, les trente et un 


lundi 17 août, M. Gilbert Lecar 
(UDF-PR) au poste de maire, en 
de M. François Léo- 
tard. Les cinq élus socialistes ont 
voté blanc. Bien que présents, les 
trois conseillers du Front national 
n'ont pas pris part au vote. 
Ancien président d'honneur du 
Parti républicain, M. Léotard avait 
donné sa démission de tous ses 
mandats électifs, ne conservant 
qu'un siège de conseiller municipal 
Le . 2n ou de son 
k pation, Juin, pour ingé- 
rence, trafic d'influence et corrup- 
tion dans l'affaire de la construction 
de Part-Fréjus (le Monde du 1° juil 
let}. Conseiller général, M. Lecat, 





M. Soulier remplacera Yvon Briant 
au Parlement européen 


Yvon Briant, ancien président du 
CNI, mort dans un accident d'avion 
en Corse le 13 août (le Monde du 
15 août), sera remplacé au Parlement 
européen par M. André Soulier 
{UDF-PR), conseïlier municipal de 
Lyon, et au conseil régional d'Ile-de- 
France par M. Albert Magarian 
{UDF-PR), maire de Montmorency 
(Val-d'Oise), ses suivants de liste aux 
élections européennes de juin 1989 ct 
régionales de mars dernier. 
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adjoint depuis 1983, figure, lui 


affaire. Dans un communiqué, la. | 
mairie de Fréjus souligne que «la. 


majorité du conseil municipal. a 
soutien à celui qui est, avec M. Fran- 
gois Léoterd, le maître d'œuvre de 
- Port-Frèjus et de son succès». 


Après son élection, M. Lecat s'est | 


déclaré «maire par intérim», 
souhaitant que M. Léotard «red 
vienne le plus tôt passible maire de 
Fréjus». Dans un entretien à War. 
Matin, le, même jour, ce dernier a' 


souhaité un procès rapide et il |. 


assuré qu'il éteblira lo preuve de la 
manipulaiion juridique et politique» 
dont il affirme être la cible. 
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POINT DE VUE. 


Georges Marchais d 


par Claude Liabres 
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écouvre l'Amérique 


dockers seront hrivités à respecter 


” &roit de chaque. individu à: signer 


le contrat de 
de YEurope sera considérée par les 


L -ex-internationalistes comme une 


positive at. un trernpfn vers la 
mondialisation. Après le rôve d'u 
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- monde sans classes, qui a viré au 
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Dada 
nom est défà, : 

‘ des Sant de son 
‘ + Claude Hebres conseiller 


‘ du PCF, anime le Forum 


«use 





5 RECTIFICAF. 
-cle intitulé «M. Ge 
découvre le Nouveau Monde» 


-|-paru.dans nos éditions datées du 


‘13 août,. nous avons écrit par 
erreur que M. Ramsay Clark avait 
été attorney general (ministre de la 


.] Justice) du président Cartér. Li a en 
| fait exercé ces fonctions sous le 


président Johnson, mais a été l'en- 


voyé spécial du président Carter au : 


moment de l'affaire des otages 
américains retenus en Iran. 





nn .La-polémique.sur l'autoroute A6 
Plusieurs dirigeants des Verts 
répliquent à M. Lalonde 


Le point de vue publié dans Le 


M. du 4 a ga M. Brice 
nde, prééident de Génération 


M. Soalier a précisé que la noti-|-# 


: bureau du Parlement de 
interviendra cette semaine et qu'il 
«se pliera à la discipline» du Parti 
républicain quant à la détermination 


fkation da D fair 


crates-chrétiens, alors que d'autres 
élus du PR sont inscrits chez les 
Kbéraux. 











remplies, ils avaiéat refisé leur pare ‘ 
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JUSTICE 






- d'un surveillant principal: de la : a 
prison. de ‘Rouen. (Seine-Mari- 


time} agressé deux jours aups- ‘ : 
ravant par un détenu, les quatre 


protestation. 
blissements. du Nord-Pas- de. 


Calais et de Picardie étaient 


ments avaient lieu denis la. 
réglôn parisienne, dans les éta- ‘ 
blissements de. la Santé. 


.; Freânés et Fleurÿ-Mérogis, Ab. 
maïson d'arrêt de’ Gradignan ‘[ 
{Gironde}, bloqués par les su. |... - 


f'administration he: 
d'ouvrir «sans délair des dis-. 
.Cussions avec les 


Grganisations 








ua communiqué diffusé 
“tt 17 aoû, Le directeur de f 
nüaistration pénil M 


qu 
ji 
l 


qi 8 

qu 
Héêer 
a. 
rs 







‘colère d'un survelllent : «# n'avait 


Charles Pahon, avait été pavement 


blessé lors d’un service de nuit par 
décédé le 


deux détenus. D était 
1 août 1985 des suites de ses bles- 
Sures. 


L'Union fédérale aut =. 


iu- “cer mardi 18 août nn.mouvemient 
je . 'ine durée tniée « «avec blocage 


« «Trop de laxisme » 


cpéttes peiness et les clibéra- 
biess risquent d'êre 'entrafnéss, 


|. confie uns mère de détenu. 


C'est j cœ manque de 
distinction entre les prisonniers 
qui exaspère_les surveillants. La 

carcéraié n'est pas 


- Surpopülation 
mise en avant: À y 2 sept cems 


“© floueri pour deux autres meurtres’ 


- commis au Havre en 1990 et 


pas sa place ici et devait être 
dans un établissement, 


sur *. Placé spé 
. cialisé, .Mais .i n'en existe 


‘aucnis. 


‘mere renforcée qui ne fonctionne 


comeste . détenu ne cherche pes à: s'évader, 








«En fait, ejoute ti, c'est une fr 





















que le jour.» En vrac, les psychis- 
tres et les psychologues font l'ob- 
jet d'âmères critiques : «Lors- 
qu'un détenu est énervé, ils lui 
font jouer une partie d'échecs. 
Pendant une heure. Mais après, üs 
s'en vont » 

Sans réclamer la réouverture 
des QHS (quartier, de haute sécu- 
rité}, qui sont «peut-être d'une 



















par deux surveillants. C'est en 
effet au cours d'une de ces 
visites, qui permet de vérifier si je 





que Francis Caron a ‘été tüé: * À 
ÉTIENNE BANZET 






















us mure = 


L'UGSP-CGT (11,55 % des voix 
en 1991), qui estime que lagresseur 
du surveillant de Rouen aurait dû 
être reconnu malade mental et 
re es mites psychiatrique 


Mn ASE drecctes 
MER 


de 1e pen © & l'Union 
syndicale pénitentiaire (USP, 
Te %}, qui demande la mise en 
de quertiers ialisés pour les 


Lente “à hauts risques», appelle à 
un mouvement de ù 


protestation. Des 
blocages ont eu lieu lundi 17 août 


’ dans plusieurs établissements péni- 
tentiaires, à Rouen, bien sûr, mais 
aussi à Lrgoslez-Lille, Douai, . 
Béthune, et Gradignan, 


le des sceaux, M. Michel 
vu, à dome fundi 17 août 


de Tannaaion 

feutiaire, dre M Jean-Claude Karsenty, 
d'ouvrir «sans délais des discussions 
avec les Syndicats de surveillants 
«sur la situation des lissements 

énitentiaires». Le directeur de lad- 
ministration péitentaire. qui sou- 
ligne que cette décision L S aux 
engsgements pris par gauzele 
lors de ses entretiens avec Les repré- 


isations 
te spin 


les conditi dans Peu Pat 
conditions 
: produite cette sodieuse agression» . 
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RELIGIONS 


Mgr Glemp 
et les « braïllears » 


de I Intte anti-sida 


Czesiochowa, te 15 août, 
Mgr Jozef Glemp, primat de 
Pologne, s'est livré à uns vio- 


lente evaque des samatsurs 

qui essaient de luit- 
ter conte le ce aida et «installant 
de force des centres pour les 
sidéens au rrilieu A zones 
d'habitations. 


Cere allusion aux cbrait- 
de 


stade de Varsovie, au profit 
d'un établissement 


y 
tf5: 
4 


ue 


EN BREF 


o Un commerçant assassiné en 
Corse, — Dominique Siacci, âgé de 
quarante-six 298, UN COMMENÇANT 
de Corbara, en Balagne (Haute- 
Corse), a été assassiné dans la nuit 
de lundi 17 à mardi 18 août de 
plusieurs coups de fusil de chasse. 
Cet assassinat est le vingt-cin- 
quième observé depuis ke début de 
l'année dans l'île, en proie à une 
vague de crinrinatité, Le premier 
ministre, M. Pierre Bérégovoy, doit 

présider mercredi 19 août un 
-g interministériel consacré à 











La France des panneaux 


L nlaiisement ji Si ‘par les ‘pancartes conneries fait L les élus, les responsables de l'équipement et les annonceurs 


La France, qui se mue d'être 1° 
touristique’ de l'Europe, est-elle 
pue par À eur? Route au Ë 


d’agslomérations .et franges. villa 


& 












n. 
ï 
É 
sf 
BRRE 
#Ba 
Eèe 


3 
8 
k 


: 
E 
Ë 
ë 


qu 
si 
È 


le ministre a préféré qualifier qualifier de 

er de bonne conduites Les pro: . 

ere nt à enlever les. 
- panneaux ans es paysages 
nr 

Tu A UE 

ne quinze - 

; LR 





6 fivomble. La | 

facilités-dont ; 

dès 1974, : en 1978. 

an par 3 d'Or- 
+ one pied à pied, eo en 
1979, puis appliqué à partir de-1983, 
ÉRS Rite er à br. 


” 
fé 
. 
de 


k 
BE 
& 
È 
$ 


i 
‘ 


nm rm 


d'Omano. Pour le résul- 
(ab dort lens Pour «8 
‘annonceurs, leur d'affe 


Les communes 
D. aies: GE PR VE 


ETES 
me E 





| ne 1 ce au 


ne Pr re le nombre des 
supports pour mieux les situer et 
mieux les louer. Fr Ce faisant, les 
sociétés accentuer la 


Eonceatratiou de le profession ea . 
décennie. 


cours depuis une 
Av: souci des annonceurs et du 


communes auraient décidé de sui 
cette procédure. Etle implique de 
borieuses iations avec les 
eux-ci affirment 
être disposés. 


E 


annonceurs. 
aujourd'hui y 





Le casse-tête 
des maires 





Paris avait montré Fexemple en 
Le Bien me le règle- 


parce que son vie 
de ensuite les 

disponibles sont rares. On compte, 

dans la NE tale, 11 nEAUX, 

faut ajouter environ 

40 sapports municipaux. 

cartes signalisation 


publique et & do de, 100000 


Ge à de publ nn 
Tammation des artères pari- 


En ro dans les métropoles 
les terrains libres 

murs pie ne manquent Des. ë 
situation est beaucoup moins rose. 
Les villes touristiques comme Nice, 
Cannes et Biarritz sont par 
les poseurs de panneaux er, de toute 
manière, les maires ne peuvent exer- 
cer leur pouvoir réglementaire que 
sur leur propre texritoire. Or, ce sont 
souvent les communes d 


ge 
dE 
Be 


A 


unicipal un tai 
de ta pablici , malgré l'échec d'un 
projet 


antérieur lancé ea 1983. Sur 
les 750 pannçaux actuels, 40 % 
devraient disparaître, mais déjà les 
exploitants les déménagent dans les 
M Dane de 


ieue. A Nantes, 





règlement applicable en 1983. Là 
encore, de 40% des 
2400 affi de la cité devraient 
s’effacer. La municipalité donne 
l'exemple en sabrant une partie de 
ses propres supports. Ici le mouve- 
ment semble faire taché d'huile, puis- 
que les communes voisines ont mis 
en route la même procédure. 

C'est la ville de Douai, dans le 
Nord, qui paraît la plus en pointe 
dans ce combal. Au terme de huit 
ans de discussions avec les profes- 
sionnels locaux, un d'vonen de 
patlicité avait été enfin Me pis 

989. RL la loi «le plus 


a den le maire M, PM. Re 
qu' qu'ils ont été roulés. Îls ont décou- 
vet que 133 des 358 panneaux 
ape dans leur ville en pleine 

ee Po pes conformes 

ou sont vD BTS Coup 
de colère et des mises en demeure 
assez raides, afin de « le pay- 
sage publicitaire». La La plu 


- qui 
devant le tribunal admi- 


En co M Jacques Ver- 
nier est Lu à faire adopter par son 
conseil raunicipal un nouveau plan 
qui réduira le parc des annonceurs 
de 70 % En même temps, il s'efforce 
de limiter les implantations anarchi- 
ques de zones commerciales aux 
portes de sa ville par l'entremise d'un 


Mais pour quelques vigoureuses 
opérations de reconquête Sasiomé 
nes Comme dit 

un on spécali e du «on ne 
peut pas demander à D des maires 
d'être ropes | 41 feu poesie le 
texte de qui est à la trop 
compliqué et trop laxisies, Me Ségo. 
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Done 


ann 
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nn nr ur 
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UNESCO Headquarters - Paris 
seeks candidates, nationals of its Member States, 
for three vacancies (of three years duration) 













. Nous sommes un important Conseil Général 
dans: le Sud-Est de la France. Nous recherchons S 


Ë … Directeur de Cabinet 


Votre mission consiste à suivre les affaites réservées du. Président, à 
assurer les relations régulières avec les Conseillers généraux, les maires, 
et les élus régionaux et nationaux: En outre, il vous appartient de mettre 
: en œuvre la politique de commiunicatiôn.du Conseil Général: À. ce titre 
la Direction de la Communication Vous est rattachée. . ê 














1. CHIEF, AUDIO-VISUAL DIVISION (OPI-047) 
To be mainly in charge of promoting UNESCO's ideals, priorities and actions through. 
audio-visual media... . 


Candidates should possess : 
e University degree or equivalent, if possible in the field of communication ; 
e À minimum of 10 years experience in television production ; 
e Solid knowiedge of video technology ; à 
e Assessed managerial and negotiating capacities and knowledge of relevant 
legal regulations ; - 
e Good knowledge of international TV markets ; 
e Ability to Speak, understand, and write in English and French ; rer of: 


other languages an asset. 
























‘De formation supérieure "(ENA - Grändes Etoles - Université. , vous avez 
* une expérience de plusieurs années dans la fonction publique, dans un . 
* ‘poste sirnilaire; ou de Directeur dé Cäbinet-d'un parlernentaire . Garañt dé 
‘l'image du Président, Vous êtes uñ homme de rigueur etde ‘°°: ie 
coinmunicätion, prêt à vous investir fortement dans uñé fonction qui | 
se EU le goût du Service SRE et le goût de- l'excellence. Réf: net M 












2. CHIEF, DIVISION OF PUBLIC RELATIONS 
AT HEADQUARTERS {(OP1-077) 


To be mainty in charge of organizing public events at UNESCO Headquarters in Paris. ‘ 


Candidates should possess : 

University degree, if possible in public relations, or the Le annee: 

Minimun 10 years experience of organizing a. 
Professional contacts with cultural institutions pe art galleries, etc.) ; 
Five years experience in cultural sponsoring ; 

Management and organizstional skills, creativity and ability to take initiative : 
Ability to speak, understand and dreft in English and French ; knowiedge of 
other languages an asset. de 






























de la UT cation : 


é Rattäché a Dirécteur de Cabinèt du Président, vous élaborez sytégie: # 

- de cornmunication institutionnelle et politique du Département. Vos' 

: ébjectifs :-valoriser les réalisatidris- du Conseil Général, développer sa * ‘: 
notoriété ét son rôle dans un climat’ d'ouverture et d'échanges, pres 6 de | 

: l'ensemble dé l'environnemerit local. Vous assurez également la: : 

. Côordination, au plan de la: ‘communication, d es sn À 
agissent dans. notré Sen à ï , 


















3. EXECUTIVE RADIO PRODUCER (OPI-078) = 
To be mainly in charge of promoting UNESCO's ideals, priorities and actions through 

the medium of radio. 

Qualifications required include : 


e University degree or equivalent, preferably in communication ; : 
e Minimum 10 years experience in radio Pare and distribution at the inter-" 


ns level ; 
ontacts with medis and individuals ; 
: rrertona and administrative al 
e Ability to speak, understand and Write in in English and French ; knowledge of 
other languages an asset. 


Initial net annual salary and allowances: approximately 
US $81 1.000 exempt from all din direct taxation. 























po, Université.:. Pie de 35 ans au moins, vous possédez une expérience. 
- dans uné ‘fonction: ‘Sirnilaire, acquise de préférence dans le dümäine de la 
Communication politique. Votre expérience vous:a permis de maîtriser : : 
parfaitement l'ensemble des' techniques de communication. 88. 1420 M _. 


















.Les postes sont situés dans une grande ville du  Sug-Est.… 
Merci: ide 





A detailed CV with photograph should be sent to ; 
UNESCO 

Chief, Human Resources Development Division 

7, place de Fontenoy — 75700 Paris, France 


No later than 28 August 1992, quoting OP] references. 
Only Selected candidates will receive a reply. 


dette, Cv, “photo s sous. référence choisie 





“Membre de Etre 











A. HÜNNEBECK FRANCE 


FILIALE D'UN PUISSANT GROUPE 
ALLEMAND SPÉCIALISÉ 
DANS LES MATÉRIELS DU BTP 


leaders mondiaux du Conseil et ee 
de l'ingénierie Informatique. É a [recherche ne). 


: COMPTABLE 


Le groupe Cal est un ds : Nate SA LE MONDE  TMPRIMERIE 





















eC.A.: 2 milliards de francs : 
e. … Spa RE RON en Europe et. 





1 collaboration avec les services de la maison 
ère, votre.mission comprend deux volets : 

‘comptabilité générale; auxiliaire et analy- 
' ‘tique : établissement des j JTE contrôle 





Recherche 


POUR SON SIÈGE AU NORD-EST DE PARIS 


UN CHEF COMPTABLE 
EXPÉRIMENTÉ 


Il aura de sérieuses références ainsi qu'une excellente connais- 
sance de l'informatique. 1} participera au comité de direction et assu- 
rera les responsabilités. avec ses assistants, de : 

* La comptabilité générale 
* La trésorerie 
* La facturation 
+ Les déclarations sociales et fiscales 
* La gestion du personnel 
* Les salaires 


















Le _ assis 7 ancé Yrécoserie : émission des règle- 
‘ ‘ ments suivi de. l'etat pos de trésorerie. 












CETTE 
manuels te 


ment ati par le L 
LEO ES COTES ETES TT RTETE) 

OR 

AUDE 


CERN SENTE DEEE A DETCTENOTITES 
ATTE 


. Adrénsd votre dossier « dé be. sous 
| {a référence LM/005, à la Direction du per- 
À soninel: du Monde, Gestion des emplois, 
1, place Hubert-Beuve-Méry 

‘84862 IVRY-SUR-SEINE CEDEX. 


La pratique de la langue allemande est un plus. 
Envoyer lettre manuscrite + CV + photo et prétentions à : 
HÜNNEBECK FRANCE. M. Lannoye - BP 10, 77290 Mitry-Mory. 








Grâce à 3615 LM, 
5 000 cadres ont envoyé 

leur candidature par Minitel. 
Grâce au Minitel, 200 entreprises 
ont reçu vos candidatures. 
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21 août à Paris, trois milé méde-" 
cins, he et. chercheurs, : 
icialistes da catte discipline en 


ine mutation: 
ue Fes qu'il ou a 4. 


le professeur Henri Krais, 
enr a ans, chef du service. 
de néphrologie et.président du 
département. de transplantatians 


d'orgänes de l'hôpital: Necker . 


{Paris}, par ailleurs président’ du 


camité “orgänlsataur :de : ce” 


cette nouvelle discipline. 


Lo Ce auttorième congé intemer 
tional sera marqué par de nouveaux 
ct très im tons ésaliats dans le 


c'est-à-di pi les” permet, 
st re mi 

tant de. faire accepter de niére: 
définitive à un organisme donné - 
celui tissus 





BIBLIOGRAPHIES * 


receveur 
* Le th 








cunommesm, 


à l occasion du quarorzième congrès intemañonal à Paris, consacré à cette nouvelle discplne 


us est le lieu où cer- 


‘taines cellules dn ‘système 
." jomminire, La lymphocytes, pet 


éduquées alosi, on 
peut dire que ces phocytes sont . 
«éduquées» À ns ane 
ja Eat, co de Lou du 
onnene, come n'étant pas GITE 
veur. résultats tout à fait pi 


ime. Les 
sont satisfaisants. Ë 
»Le seconde approche. est 
ue 
fonde sur l'observation. que: ja toié- 
rance peut être plus ai 
vue quand il im 


dique de lun vont golont- 
celles de l'autre a cécin 
L'idée, ici, est de. 


EL. 
robe En 

Fe io Pot ed des: 
voies pourraient modi nsidéra- ‘: 






eslltles FE ab, cris mt 
Pages ae 


°° on où 






Va Lot on à mé de Ulis mas. 
ans aux 


FR Pan él 


appart 


Le professeur 
. Henri Kreis 
poutarains, étant étant officiellement inter- 
in dr part des pays. Tout 

se aul au 


ler d'une Eape à pont ui | avec, 


au crue Fa Pr 


»A mon sens, l'avenir n'est pas 
mx franrplantations d'organes de 
pour des raisons prati- 
no peut élever ces re 
let ds ne 2 


qu 
rc, Qu'il 
ie ou du 


Comment expliquer, un tal 


: RÉRR conne ‘organes 


fou: 
Sgen Fe 48 vs bars 


d'animaux, sos que les 
orenss Bumalss 


— Différents problèmes sont sou- 
-Jevés bar l'utilisation des orgaries 
nan Si on prélève des 


vec la porte à tous cs, 
cesddire è Tnsullarion de circuits 
cormerciaux ae freres 
Ces trafics sont 
a tôrt de croi a og qe 
. dans ie Lim De plus, ils sont 


donneurs vante, 
trafics 





nes à de ts in aies Lo 
internationale de transplantation a 
pris formellement position contre la 
vente des organes nus fns. On 
aurait, certes," pu aller plu loin. Si 
des médecins et des | chirurgiens 


“étaient convaincus ir. partici 
de telles: opérations, ils seraient 
exclus de toutes les sociétés de trans- 
plantation. Ainsi, une exclusion 
récente s'est produlle d' 


anglais Fu et condamné dans son 
pis. ! 


— Toutefois, si de tels trafics 


D écoietes médiane doWent 
jen savoir qui, parmi aux, y par- 


- Je suis à peu près convaincu 
qu'en France il n'y a pas de vente 


"L'archéologie explique l histoire 


ENDANT plusieurs: sie. 


cles, l'abl : Saint- 
erritoire * 


. Dénis (sur 
de l'actuelle” commune 


Seine-Saint-Denis}) a joué un rôle 
essentiel pour la monarchie fran- 
çaise et a été une des plus grandes 


puissances. économiques ‘du : 


L semble qu'elle fut créée - 
par Childebert, le troisième des 
quatre fils de Clovis, roi de Paris de. : 
SL à 558. Mais un sanctuaire et Un. 
cimetière chrétiens — ce dernier 


ayant succédé À une nécropole 


païcane — ont dû He ét établis sur le 
site très vite après la fin des pené- 
cutions en 312. 

D'abord modeste, l'église a &e 
reconstruite À plusieurs reprises, de 
plus en plus grande, de plus en plus 
belle, jusqu'au monument aie 


voulu et par Suger, 
de 1122 à 1151. L'abbaye encore 
petite a cont à asseoir le Le 
voir des 
conféré la apart de clésiiger» 
les rois 
fait la France, Au fil des si 

c'es à que l'on conser- * 
vait les insignes de la royauté, que 


le souverain venait chercher l'oti- : 


flamme (une sorte de poste-bon- 
heuc) avant de partir à la gere, 
qu'il se faisait enterrer : à di le très 
rares exceptions près, tous" js rois 
ü Éé none la. basilique, . 
les Mérovingicns, 
compris Charles - Martel 
vers 688-741), qui n'était POUTARE. 


tie ét "és - Capétiens.. jusqu'à 
: Louis XVII (1755-1824). 
de Saint-Denis, ‘en 


des trois dynasties qui ont 
iècles, - 


abbés 
: prétentions ms 


Carolingiens * l'eau 


sque» mai mairé ro da palais mais qui a 


et faux des abbés . 


| “L'histoire de Saint-Denis mérite je 


. donc que l'on s'y intéresse si on 


mais ible... due le 


grâce FU ivre $ Saint-Denis, la mon- . 


tée des poule -qu'Anne-Maric 
Romero vient d'écrire dans la col- 
lection iaone | au 

coni ent par 
nationale des monuments 1e 
mat fes sites ct les Presses su 


Et on se. délecte en 


EL on se ee Eaux quant Bts Lt 
leurs 


es et fempo” 


. “ble ami 
aussi de sortir Er le Pont du 

dans la ville. antique, de 
- Guilhem Fabre, Jean-Luc Fiches, 
cauer Leveau'et et Jean-Louis Pai 





| 


-. l'eau, par simple 
- dizaines de kilomètres du point de 


sion de Sept 


res k 

. anciennes et charmantes concou- 
rent.en effet à éclairer la lecture . 

1e déjà, DA Ten monbeie 


ême collection, vient ‘ 


Bron t l'autre L 
onf pu rater à ce point l'autre Livre 
7 (rès récent consacré 


Jet. Ce livre, lui aussi, est très agrée 


i Be ste Le lenteur le plus évangee 
À l’histoire antique comprend tout 
- de suite que sn partie de la 


. Bien entendu, de si grands ser- anisies TODAÏRS, 
vices étaient-récompensés : ainsi: Pour les besoins vitaux de la popue 
l'abbaye a-t-elle pendant des . lation certes, m mais aussi poor la 

siècles des terres, abbayes, . beauté et fegrement de la vil. Ti 
des. pièces other, dés droits, st aussi à même d'apprécier la 
ec, 1Ous préseats Ah qui ol où donné technique des ingénieurs hydrauli- 

“une incroyable .ciens romains, Partout dans les ter- 
ritoires dépendant de Rome, 


ceux-ci sont capables d'amener 


le gravité, à des 
captage à une succession de 
“tunnek, de cañaux ouverts, d'aque- 
ducs De Na se ne e. 

à patent entre coliaës et val et VE 


Fi ce volume, comme dans 


“celui sur Saint-Denis, les illustra- * 


Hons sont nombreuses : photos, 
cartes et schémas, gravures 


Jargon 
_— 


“ Les qua uatre auteurs ont tellement 
réussi leur livre qu'on se demande : 


coment trois d'entre eux — qui 
ont. tous icipé à de récentes et 
des du pont du Gard — 


au méme x nee 








l'Aqueduc de Nîmes er le pont du 
Gard, archéologie, géosystème, his- 
toire, publié par le CNRS associé 
au conseil général du. Gard. On ne 
comprend pas, en effet, 4 quel 
public est destiné ce dernier livre : 
à des amateurs de livres grands et 
chers, comme le fait supposer son 
apparence de belle présentation, 
son format et son prix? À nne 
petite poignée de spécialistes 
comme le suggèrent le jargon ésoté- 
rique ét le style confus des textes ? 
Eu attendant de trouver la 
réponse à cetie question, ne bou- 
dons pas le plaisir que donne heu- 
reusement la lecture de l'autre livre. 


YVONNE REBEYROL 
w Saint-Denis, la montée des 
pouvoirs,  d'Anne-Masrie 


‘Romero: 128 pages, 120 F. 


> Le Pont du Gard, l'eau dans 
la ville antique, de Guithem 
Fabre, Jean-Luc Fiches, Phi- 
lippe Leveau et Jean-Louis 
Paillet ; 128 pages, 120 F. 


> L'Aqueduc de Nimes et le |’ 


pont du Gard, archéologie, géo- 
système, histoire, ouvrage col- 
lsetif sous la direction de 
Guilhem Fabre, 
Fiches et Jean-Louis Paillet ; 
400 pages, 430 F. 


né * a? sur des. don 
vivants ? 


Jean-Luc : 


des prélèvements d'organes 


sonnes 

ficultés et qu'il con: de 

gier au maximum les prélèvements 

sur des cadavres. Nous sommes 

ainsi, en France, à de très bons 
collecte cada 


niveaux de vérique. 
_ face aux Etats-Unis 
et à ce qui se perse dans de 
tiers- , 
on ju 
per un cadre tique européen 
= Sur les principes, taut Le 
monde est d'accord, mais tout sc 


complique quand on cntre dans le 
se ed dire officielle 
É Mon CS nains nc 
problème. Mals, dis que 


sont utilisés le 
St but lucratif ou traités 
firmes commerciales. Il 
ivement, remettre de 


*Nous avons, en 
ques critiques, formu 
amendements DOUr QUE, 
future loi 
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le enreren avec. . pra jee Koë: qui fait le point sur les espois et bs problèmes des transplantafions d'organes chez l'homme 


altruiste du prélèvement d'un 
organe à des fins ? 
— Le principal problème posé cst, À 
mon sens, celui de l'utilisation du 
cadavre humain dans sa totalité. 11 
ue faut pas que les prélèvements 
multiorganes conduisent à faire 
le cadavre, ni à le mutiler 
extérieurement. La société n'est pas 
prête à voir ses cadavres; 
il faut des enterrements, des funé- 
tailles. Cela dit, il y a technique- 
ment des moyens d'utiliser des 
organes et des fes provenant du 
corps humain tout en respectant les 
désirs de ka sont. L faut des rage 
ments, des limites; il faut que l'o 


des ce est aujourd'hui entre les 
mains du ministre de la santé et de 
Paction bumanitaire. Au _ le nue 
blème de la transplantation 

a ue eh d'érganes. rs saut de 


RON. en em Sachant qu'il Lee des 
humains. 


organes 

aombre de greffes n'a ces d'au 
menter. Cette pratique concerme un 
nombre croissant d'individus, 


»Si Lee parvenons À induire, 
tolérances tissulaires, 
cela … ‘étre fabuloux. La transplan- 
tation concernera tout le monde: on 
pourra réaliser des groffos d'organes 
chez des gens âgés, Enultiphiec les 
interventions, pallier de multiples 
rs oh Tout us sou vos 
normes pénuries d'organes, sauf - 
bien sûr - si l'on parvient À passer à 
des greffes d'organes de porc. Mais, 
même dans ce cas, de nombreux pro- 
blèmes surgiront, dans la mesure où 
l'on fers faire un bond considérable 
dans l'avancée de l'espérance de vie. 
Ainsi, un tune à soixante-quinze 
ans pourra être traité par 1ransplanta- 


tion cardiaque. Une seule mort 

dra alors réalité, la mort céré- 
brale.» 

Propos recueñlis par 

JEAN-YVES NAU 
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SENS EDEN | 
Ecologie en caisson 


Biosphere 2 peut elle être qualifiée de scientifique ? Eventuellement, 
mais sous réserve de très sérieux changements, estime un comité d'experts . 


E 25 septembre 1991. près 
de Tucson (Arizona), qua- 
tre hommes et quatre 
femmes s'enfermaient 
pour deux ans - ils y sont 

toujours — dans une serre de verre 
et d'acier étanche de L hectare, en 
compagnie de trois mille huit cents 
espèces ‘différentes de plantes et 
d'animaux. Ainsi débutait Bio- 
sphere 2, une expérience aussi 
médiatisée que contestée (1). Fabu- 
leux laboratoire géant d l'écologie 
pour les uns, escroquerie de méga- 
lomane pour d'autres, Biosphère 2 
provoquait une violente polémique. 


Dans l'espoir de couper court aux 
critiques, Edward Bass, le milliar- 
daire texan qui finance le projet, a 
sollicité l'expertise d'un «comité 
scientifique consultatif» qui vient 
de publier son premier rapport, 
plutôt sévère. Le « hon potentiels 
de cette entreprise, « courageuse el 
risionnaire », est totalement gâché 
par un manque de rigueur scien- 
tifique généralisé, estiment en 
substance les membres de ce 
comité, composé de huit chercheurs 
américains spécialistes de l’eaviron- 
nement et présidé par Thomas 
Lovejoy. secrétaire adjoint aux 
affaires extérieurs de la Smith- 
sonian Institution de Washington. 


Vers 
«l'immortalité cosmique » 


Lancé quelques années plus tôt à 
grand renfort de déclarations clai- 
ronnantes, Biosphere 2 représentait, 
selon ses promoteurs, l'un des 
grands projets scientifiques et 
technologiques du siècle, à l'instar 
du programme américain Apollo de 
conquête de la Lune des années 60. 
Biosphere 2 et ses successeurs 
devaient préfigurer les futures colo- 
nics humaines de l'espace. John 
Allen, directeur général de la 
société Space Biosphere Ventures 
(SBV), et initiateur du projet, n'hé- 
sitait pas à donner dans la science- 
fiction la plus débridée. ! 

À l'avenir, l'humanité pourrait 
atteindre « l’immortalité cosmi- 
quev, en multipliant dans tout 
l'univers des bulles de vie à l'image 
de Biosphere 2. Elle pourrait ainsi 
«se déplacer librement à travers les 
milliards d'années-lumière de l'es- 
pare v, tirant son énergie de sources 
multiples comme « les trous noirs et 
l'anti-matièrev, écrivait Allen 
en 1986 dans un petit ouvrage inti- 
tulé Space Biaspheres. 

De telles billevesées auraient pu 
inquiéter les chercheurs. Mais l 
pleur des moyens financiers jetés 
dans l'entreprise par Edward Bass 
amena certains d'entre eux à parti- 
ciper à l'élaboration du projet. C'est 
ainsi que M. Ghillean Prance, 
directeur des jardins botaniques 
royaux de Kew Garden, près de 


Londres, et Walter Adey, directeur 
du laboratoire des systèmes marins 
de la Smithsonian Institution, 
furent consultants pour la réalisa- 
tion des «biotopes» censés repré- 
senter, dans la serre d'Arizona, la 
forêt tropicale, les océans et les 
marais. Très vite, cependant, Wal- 
ter Adey se retirait, déçu. estimant 
que la science n'était pas au pre- 
mier rang des préoccupations des 
promoteurs du projet. 

A leur décharge, ïil faut 
reconnaitre que ces derniers n'ont 
jamais caché que Space Biospheres 
Ventures, société privée exploitant 
Biosphere 2, est un organisme à but 
lucratif. Les quelque 750 millions 
de francs investis à ce jour par 
Edward Bass dans le projet sont 
censés lui rapporter. Par le biais du 
tourisme notamment, le concept de 
«biosphère» ne semblant pas, 
contrairement aux espoirs des diri- 
geants de SBV, intéresser la NASA. 

Dans ces conditions, il était 
impératif pour eux de présenter 
Biosphere 2 comme un «système 
biogéochimique » autosuffisant. 
Une sorte de bulle terrestre par- 
faite, capable de faire vivre sans 
problèmes, sur Mars ou ailleurs, ses 
huit occupants tous vêtus de combi- 
naisons rouges à la manière des 
héros de Star Trek. Seul un tel 
«challenge» était susceptible d’atti- 
rer les touristes. 

Sur le plan du marketing, en tout 
cas, la réussite semble totale : avant 
mème que les «bionautes» n'intè- 
grent leur bulle, deux cent cin- 
quante mille visiteurs payants 
étaient déjà venus chaque année 
pendant cinq ans s'extasier devant 
le gigantisme du chantier. Mais il 
devint vite évident que, pour obte- 
nir ce résultat, nas _ 
projet avaient quelque peu tordu 
cou à la véracité des fai fs. 


L'ère 
des soupçons 
Un peu étonnée d'apprendre 


: qu'une femme de l'équipe était sor- 


tie de la serre et hospitalisée d'ur- 
gencè pour une blessure au doigt, la 
presse américaine se déchaîna 
Quand elle apprit qu'une centrale 
électrique de 5 mégawatts alimen- 
tait une machinerie complexe dans 
les sous-sols de Biosphere 2. Une 
enquête parue dans le magazine 
new-yorkais The Village Voice 
révéla mème le passé de John 
Allen, qui, dans Les années 70, avait 
fondé une sorte de phalanstère de 
tendance New Age (2), dont fit par- 
tie Edward Bass. 

. Les scientifiques du comité Love- 
joy ne sont pas vraiment choqués 
de constater que la serre est moias 
«étanche» que ne le prétendent ses 
promoteurs. Certes. le fait de 
l'avoir caché au public a affecté la 


Aujourd'hui 1 620 F 


EURE ele IS RCI 
ABONNEZ-VOUS 
AVANT LA HAUSSE 









Nom : 
Adresse : 





Code postal : 






Votre règlement : 
Q Chèque joint. 






Data 
et signature 
obligatoires 






SN M Irc I SES 





OUI, je m'abonne au Monde pour la durée suivante : 
D 1 an: 1620 F, soit une économie de 564 F 
par rapport à l'achat au numéro. 


O 6 mois : 890 F, soit une économie de 202 F 
par rapport à l'achat au numéro. 





Prénom : 


JLLLI Ville : 


CO Carte bleue no liselosulirstenn) Lis ti 


Bon à renvoyer impérativement avant le 30 septembre à 
« LE MONDE », Service abonnements, 
1. place Hubert-Beuve-Méry, 94852 Ivry-sur-Seine Cedex. 


LEMONDE, code ABO 









Expre à fin 

















a ee mr A 


ee pans 


| 
Î 









ant heureux d'annoncer la naissance 



















Bethany, © poambre |  cU , je inès de Léotands 

! et ._. familles ÇCacae,. Delvatle, RAM Laurent de Léotard, - 
le 31 juillet 1992, à Manchester, Duricux, Gucrauit, _. “a D 

«crédibilité scientifique » du pre D ane ee : : ji 


- Issbelle CALABRE 
Laurent MAJOU 
_font part de la naissance de leur fs 
© Gabriek-Hugo, 
le 13 août 1992. ‘ 
7 deu, aa 
Piere-Vres MARTINEZ 


a Dés Le débur, estiment-ils, if aurait 
dà être plus clair que Biosphere 2 |. 
nécessite des sources d'énergie 
externes pour sa climatisation. » 
Toutefois, cela ne constitue pas-un 
problème majeur pour les cher- 
cheurs, dont l'objectif n'est pas for- 
cément de disposer d'un «système 
biogéochimique complètement clos 
et capable de faire vivre des 
humains», mais, d° abord, 
d'# apprendre comment un tel sys- | de faire EL 
1ème peut fonctionner ». ue Feux part # la naïs- 
Cela peut nécessiter éventuelle--1- : 


Et ses nombreux'amis, 
ont la douleur de faire part du décès de’ lotti, : 


.M Alais DURIEUX, ‘ 
survenu en son-domicile de Vilemois. 























Les obsèques ont cu lieu le lundi” rappclé à Dion, le 12 août 1992, à Pâge 
17 août, dans l'intimité familial, au 
cimetière de Villemolssae-sur Ge ES eines a” Le 


(Essowne). 
£ Les. ont eu lie dans l'i 

Une rame eu Code à Le late RSR T4 août. \i 

tion, le dimanche 13 septembre, à ES 
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vraiment le cas? La question peut |- ‘51, rue du —— Ni fleurs. ni ronnes, mais dés ñ 
Re puisque le pt Loveioy | _ 94229 Saiot Maurice. dons penvent Lo ATAnodadon | Fe de Mouais, 
nedies codif É ss = Hem en ee nn pente 
soit rédigé, codifiant la sortie AS m4 1 Vi + 
d'échantillons pour analyse 6a l’in- | Mariages ‘tard: diplüaë de l'Ecole Hbra des sciences 





troduction dans la serre « de gaz, Ene ma HentPoinert, 























































































































haute priorité» la publication des Les familles ne recevront .pas de . pa RTS on peche ça 
ssociation du musée mémorial 
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domaines, par les membres du “56520 Kerfoura. Cr 
comité. « Depuis le début du prajer, | Je sveene da Bu nes 
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bien Rs En Res SAR £ 
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avec précision. » . - Julicue et Nicolas, a, 
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résultats «dans des revues scientifi- | condoléances et remercient tous ccux. rep page el) 
ques reconnues soumettant leurs | Qoi prendront part à leur pcine. : - 
articles au contrôle des pairs». rs 1: - Florence: “Hertz ct Anne Zribi- 





Évoquant des accusations d'an- 
ciens employés de SBV qui mettent 
en cause la validité de certaines 
données, ils recommandent, en 
outre, «la mise en place de procé- 


Le président, 







- Véronique Vaquette, 
Claude et Nicole Hertz, ” 
: Et tous ceux qui l'aimaient, 

me pue Wrisieasc d'annoncer le 








tous es colborteurs du Groupe 
ont la douleur de Faîre part du décbs de 






















ae ae er Le rébas PIE : 
ae B Nathalie BRIANT, : ee 
el corrects ». É directeur général du Groupe NRJ, |: | Amse-daste æexrz, 
Maïs la partie la plus virulente u Le L 
rapport porte sans doute sur les | survenu accidentellement le E3 août gerveax À Montrosi-tous-ois, 
1992. ‘ : Baoût-1992 un PERRET" x 





qualités de l'équipe de Biosphere 2, 
dont les membres étaient tous pré- 
sentés comme des «chercheurs v où 








Les obsèques auront lien le mercredi 
19 août, à 14h 30, en Ia basilique 
Notre-Dame de Folgoët, près de Brest. 


. Nathalie, nous nc: i'oublierons 
jemais, UE 





Uns messe sera célébréc ultéricurc- 
ment. : 










“On peut esvoyer des dons à l'nstitit | 
Curie, 8, ruc. Lonie- rotor: Paris-Se. 





teurs du projet. Les bionautes « onf 
une scientifique limitée, 
e. à l'exception d'un médecin, 
aucun n'est du niveau du doctorat 
{PhD level) », soulignent, sans pitié, 
les mernbres du comité Lovejoy. 
Reconnaissant qu'il n’est pas for- 
cément essentiel que Les occupants 
de la serre soient des chercheurs de 
haut niveau, ils estiment cependant . 
que # des scientifiques devraient se 
trouver sur place, sur le Site», pour 
diriger leur travail. Ils proposent 
une «réévaluation de la struciure de | 
direction » et la création d'un poste 
de directeur scientifique, indépen- 
dant des responsables de la 















_ On nous pi d'uimoncr dés 






jeu neabre du comité directeur 
ont la douicur de fire par du décès de 













not 
qu SE Er ce dan part du 
leur collègue ct amic È 4 







La cérémonie roligicuse, suivie de 
Pinhumation, aurs lieu Je mercredi 
19 août 1992, en la basilique Notre. 
Dame de Folgoët, Lesnoven (Finistère). 


+ Centre national des indépendants «t | 
170 rue de l'Univeri, de 












:Gès touchés des marques de hic 
dass di des de De 







« Toutes les remarques et recom- nee 
mandations du rapport seront L'ans- 
mises immédiatement. Deux articles {Le Monde da 1520) 







scientifiques sont déjà en prépara- 
tion », et le poste de directeur scien- 
tifique sera créé rapidement, assure 
Edward Buss dans une lettre à Tho- 
mas Lovejoy. Reste qu'avec la 
réputation qu'ils ont désormais 
acquise, les responsables de Bio- 
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y à dnq an, fe 19 août 1997, 
: cn UN 



























sphere 2 devront probablement Les avis pouvent être insérés 
LE JOUR MEME 
avancer de sérieuses garanties de Pc = 0 . ph L 


bonne volonté pour qu’un scientifi- 
que conn prènne le risque-d'accep- 
ter cette fonction. 


© JEAN-PAUL DUFOUR 


au sidga du journel, 

15. rue Faiguière, 76015 Pas 
Télex : 206 806 F 
Télécopieur : 45-68-77-13 

Tadf der te ne NT. 
TOURS FUbNIQUES suruummnnnn. JB F 
Abonnés st actionnaires …… 35 F 


: its penste en démandée à 
_ tous eux qui l'ont connu ct aimé. su 
— 
= Tous soux qui l'ont conaue 
‘et ma penseront tout ne particulière 












{1) Le Monde du 12 avril 1989 et notre 
«le Monde Radio-élévision » 
daté 6-7 octobre 1991, fus 
(2) Courant en vogue dans certains 
milieux aux Etats-Unis, dont les adeptes 
recherehent une nouvelle « pureté» au tt. 
vers d'un mélange d'écologie plus où 
moins bien comprise el dé scwensisme 
teinté d'occukisme. - 





- eur 7 mÉG = bmi le 10 node | 
E 1992 dons an sa cralro-vint doux 
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L'Eté festival 
Solti, Sans ombre Flavor à l'année suivante, 1! 








enfance des frères 
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somber de du dernier étage. conser! tombait le 11 mars. Et le 
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toument -une-bande. anngnce de autres Die Hard, qui, onné, à audr fois que je dire : 
“Faicon male je ne a RC RE FEMME Grec Fuipam, « J'aurais travaillé en enfer » en Suisse Maintenant je suis Wine | | 
PAR M ent COR loi qu pue Le cool du Bear LES Pons Pre ï 
Le miss action, | it fini Pob- |, façon, est un pays où la diplomatie SoEean SUR : Ë 
à nt dans | mais | orches- . ‘es l'organisation sont difficiles.» Cinq, les, la famille, on 
k à * _ 3 ouions au Ori — Je suis u 
x tourné. et: ph 2 : ravailler on Autriche, er TE, 
se à LL re -gR'Ari Junior. à gros à Hal cu La spé où As # pe . » Désormais, je me sens plus 
| us Gant que nous S0mmes y partons. “0 den pour Er ie 1939 et 1946, n'estce pas bre je ral reoier en 
LL POS vor le € passé SDbUiON  Vouges les parties en présence.» également un peu préoccupant? … le Concengebow d'Amsterdam pour 
depuis. féalsmeur La Pamile Met « Deux de aceurs sont dE chi K Quand ji dé Lot à di Ve“ aime ben. Jai ere 
sus e On Gt ae JE @ ds; Tin Robbie (The Pier Bob riele 2 Minh er M6 nm Sue du pinems mec eu lan 
dieurs. : À au Roberts ifer Jason Leigh ion 
So e Duo Pour ie de pr « l'Opéra bavarois, Les chefs alle. pendant rene ans avi: Même 
f ‘anssi, avec . Warren on parle de Jack mands el autrichiens ne pouvaient Publié comment cel orchestre son- 
contact ‘ Nicholson où de: Paul Newran. pas travailler à cause de la dénazi jt Mais je sais qu'avec Chicago. 
Hefner, Mais à, du es deux frères se fieution. Mais ils ne m'en ont pos j'oj perdu ne Le 
- ‘invite : PL En nb, és voulu, et je ne leur en af pas voulu serai que Je 
«Il n'a non plus. Knappertsbusch était à 
“Ethan, HENRI BÉHAR Munich, il est tout de suite venu ANNE REY 3 





_ ee de dure La Corse boude le rock 
La peinture en chansons Le paie a pa x ras 


oo Ce. 2 Combs de er à Ste ame ne af der és an de Bases | DR uen 





sa .: Lu La < a | La He | dre jus styiée er la pontae ctele de LEA pré jee leur poche le He 
en + à l'étroit au Musée  agrémentent sa figuration narrati symbolique, voire poudrage menée par les élus ick Grosset, trésorier de l'asso- 
Valéry, où ses peintures depuis revue, comigée et Mégendée. À vingt S'il n'y avait dans ses liquéfaciions | locaux. Exemple édifiant : les deux ciation, parle de tout arrêter. 
7 se" bousèulent plus qu'elles ne ‘ans ct des poussières, et en moins de fin de siècle des relents de macaroni | cent cinquante mille Corses n'ontà bp, j 
Et Combas ‘ temps qu'il n’en faut pour penser un ‘ Où d'asticots. Il lui arrive en effet | leur disposition que deux théâtres, es hote FO gén 
pe : d'être un peu macabre. : Een 
tableau, Combas devint fe june par un à Bastia, fermé depuis juin par espéré «ouvrir la Corse qui est trop 













Sète — le saïr-on? — ps 
plus en ' souvent 


L . vous avec l'art Fest plu, à ne ailléuss, à le à fans, ou ÉoE nn a an souvent replibe sur elle-même». 
Vila Sant ir sn : rapprocher de Chaisrsc, sinon des du Pit Choaf blanc aux Trot | sous-développement culturels. sus les Nouvel potpranes 
“est devenue, grâce à figures brut, avec peiles renommée en passant | commé l'affirme M. Dominique voix à celles du groupe dalmgte 





il partage le besoin de ‘par # Le Parapluie ou Héca- illarse, directeur L 
: 7. fire le plein des motifs et des oon- “Ecnibas à 8 À Rome tarlles (DRAC) de Corse ? Le sms Kiapa Bonaca, neuf hommes en 
: leurs, d'en remettre. +. . + toute ls gomme. La contrainte de la | associatif y est pourtant dyrami- costume folklorique sccompagués 

te : = mieis ts a L il est plié que, à Bonifacio, Bastia ou Calvi, de mendoises TE à 
rue, la vie, l'Histoire, la Bible Ou pectueux sinon dans là transcription | 1e festivals de musique tradition. mi rs . ue A toute OGC 
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# L l'art, s'inspirant de Îs BD ou de des textes, en tout cas dans l'esprit, | mel, de jazz ou de cinéma y sont : bee 
£ accueille sur ses Comaises Mails, Combes aura, en dix ans, semble Fi avoir été bénéfique. Li | Souvent vivaces. reed me de Mer 
des pezsionsiaires dc la exploité mille veines s'est amusé et il amuse. Les trou- Du moins, le «sous-dével j d L ita- 
ment,:le-bon peintre du dessin tricoté où fes. vailles sont nombreuses. U 2 ons nais de Casino royale, pendant its 
> goalave: Julie Kaifer), : Psé tm Dome dégotliradet 2bee, deux Ou vOS avons c'que | ment? él pateat eu mure de lien de Ie Mano Negra. passèrent 
Elles de norrésidents. k ROSE aie es ques nee D rock. En organisant à Porticcio, £rop tard dans la nuit pour faire 
confirirés ou-artistes conn le «mc . : le fond ne fini fui man. | Près d'Ajaccio, les F2 et 13 août, le profiter le public fatigué de leur 
: des attaches locales. ‘ : .- -.Paris.en 1960, où Îl ürr point pins où moins sa er PS Festival du rock méditerranéen, … brillante mixture de ske, de soul et 
. | se - “JT propose ‘sisi des: céartes alimenter là nouvelle . breux et ouvertement sexuels, elles sous Le label «Les arts au soleil» 
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ae ra ui lnée ni d insolent, som imagerie provo… s'il cherchait à renouveler l'orhes- 41e ii Paul Boyé SA. est sé. quiare, lassociation FIRMT (Past pune Berezina financière, On 
sn Pour de Vidée de mc : “'tration de ses récits, qu'on dirait Qjfisse dans le vêtement civil et ali. | néen) espérait combler ce manque. use Lie 
‘ tensile À l'animal, ‘de. la ie ee CPR re ss Fan es De DR ie Mais dès le premier soir, le j des désor- 
ne - È ass je sillage de JD ETES PU Dr ge ei > Les Aventures de Mickey au | public, n’était pas au rendez-vous : D TO Cr re 
= *. Marcudé qui a omis, jation des Amis des vieilles: soalptures du XVII: siécle qui | Paul Boyd 31, rue PaulBouee | uen) L oÙ il amer Ally qume  Caudio et Bouducon Production, 
FR position SLA Avennures : " “a trée à RÉ quet. 2 euros. | place) là où il aurait fallu quinze seuls subsistèrent de la programums- 
- Es Mage d'at moderne Où il ét |. 1982. qui son de déve: acur du chliomn de Vesailes Las. | 67.74-37-07. Jusqu'au 30 août | Cogis démultipliés par linexiee noie Je intiés mails 
CRETE _estion de Part savant trai Pc -  neur du châtez w Robert Combes, pai de é e E Ragga Mefñi et les Occitans de Mas- 
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. . trafion où du dessin d'humour, par |: C2 n {million de dollars à ses interven- | iéry. rue François-Desnoyer, | “Pécialisés sur l'Île. Avec un prix spectateurs présents réservait un 
| ; d'illustres illutrateurs ou: par Er notament à la protection des: tions des deux côtés de l'Atianti- | 34300 Sète. Mayor: | de revient de l'ordre de joli succès eux chançons de ces 
artistes en rapture.de. ban, : provisoi- monuments en France et aux Etats- que, a décerné cette année son | 67-46-20-98. Jusqu'au 30 sep- 600000 francs (subventionné à derniers, où on pouvait par exem- 
. remént Où mm. Unis, fêtera son dixième änniver- .: Send prix aux restausateurs du. tembre. 20 % par la région et le ministère ble entendre : « L'eau-et le gaz ont 





saire du 24 au 26 octobre au pire de Clairvaux, dans la | » Robert Combes. la Mauvaise de la cuitare), la manifestation est ds avantages/Mais l'électricité en a 


- | château de Versailles. Le produit 
: Lette manifsetati bé . Vienne . 









éputation, œuvres récen apparue Sans COMMUNE MESUTC  Jovantage. » Affirmatio ï 
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Résistance 
syndicale 


Le premier syndicat de France 
reste celui des non-syndiqués. 
Les résultats des élections aux 
comités d'entreprise an 1981, 
publiés le 17 aoû, le confirment 
avec éclat. En deux ans (le 
rythme de ce scrutin est 
biennal}, ils ont gagné 1,8 point 
et rassemblent désormais 
30,9 % des suffrages. Mieux : 
les non-syndiqués distancent 
pour la premnigre fois la CGT 
dans son « sanctuaire » du 
premier collège, celui des 
ouvriers. 
En position dominante depuis le 
milieu des années 80, les listes 
ne se réclamam d'aucun 
syndicat consofident donc leur 
avance, particulièrement nette 
dans las plus petites entreprises. 
Mais, cette fois, leur ascension 
ne s'effectue pas au détriment 
de toutes les organisations 
représentatives au plan national. 
A l'exception notable de la CGT, 
les syndicats résistent. En 1991, 
ils ont maintenu ou améfloré 
leurs positions alors qu’en 1989 
tous avaient subi un es 
La CFDT (20,5 %) gagne 
point et coiffe la CET 42 mou x %}, 
qui abandonne globalement 
2,6 points et plus de 6 dans les 
établissements de plus de 
1 000 salariés. Un résultat 
peut-être fragile en raison du 
report à 1992 des élections à la 
SNCF. Pendant ce temps, Force 
ouvrière [11,7 %) et la CFTC 
{4,5 %) restent stables. La 
CFE-CGC (6,5 %)} progresse da 
0,6 point malgré una 
contre dans le 
deuxième collège (employés, 
techniciens et agents de 
maîtrise). 
Au détour de ces résultats 
s'ébauche un début de 
gissement sociologique. Chez 
les ouvriers, seules FO, la CTFC 
et la CFE-CGC résistant au 
grignotage persistant des 
non-syndiqués. En revanche, 
l'ensemble des confédérations 
entame, malgré l'effritement de 
le CGT, un redressement dans 
les autres collèges — qui 
regroupent les selariés les plus 
qualifiés, - en progression 
constante dans le salariat. Les 
scores de la CFDT, en hausse 
de près de 2 points dans le 
second er et de 1,5 point 
dans le troisièmes (cadres) mais 
aussi — plus modestement — de 
FO, expliquent ce regain. 
De moins en moins «ouvrières » 
par la force des choses, les 
centrales réformistes nt 
recusïär les fruits d’une 
meilleure adaptation de leur 
discours aux mutations du 
monde du travail. Cette bonne 
nouvelle — elles se font rares, 
ces temps-ci, dans le monde 
syndical — doit pourtant être 
tempérée par le nouveau recul 
de la participation aux élections 
des comités d'entreprise. Avec 
63,8 %, le repli est de 6 points 
en dix ans. Lors du scrutin 
prud'homai de décembre, auquel 


- tes rene ne 


t pas, le pourcentage 
devrait &tre encore plus bas. 
JEAN-MICHEL NORMAND 





les dockers use 
à Dunkerque 


Le secréraire général de Ja CGT, 
M. Louis Viannet, a exigé lors | 


d'une réunion publique, lundi ; 
17 août, à Dunkerque {Nord} la { | parent concerne 


libération des cinq dockers écroués 
le L2 août à la suite d'incidents sur : 


fe port. Selon M. Viannet, ces | té 
dockers ont té aemnprisonnés d5ec i 
plus de sévérité que de grands mal-, ;; 
pur a Rien. ne peut leur &tre | 

ré qui ne suit lié à # violence i i 


ave laquelle on essaie de les priver ! 
de k leur emploi », a-til ajouté. 


u La loi (réformant le statut des : | 
dockers) est volée mais if reste (aux | 


dockers) 4n champ immense pour | 


imposer de nouveaux reculs au: 


patronat. C'est là l'enjeu considéra. | 
ble de la bataille actuelle», a pour- | 


suivi le secrétaire général de la! simple 


CGT. 


En progression de 22 % en 1991 
La forte hausse du nombre des rés | 
traduit la dégradation de Pemploi 


La détérioration de la situation 
de l'emploi exerce une forte pres- 
sion sur le dispositif des 
traites. Selon une étude du 
ministère du travail (1) publiée 
lundi 17 août. celles-ci ont a 
menté de 22,5 % en 1991 ape 
avoir baissé de 19 % en 1990. 
L'an passé, 39 000 salariés Agés 
de 55 à 59 ans ont quitté la vie 
active avec une indem versée 

par l'UNEDIC goue le compte de 

État grâce au Fonds national de 
Fe {ENE)- 

ans le même temps, 
+ 200 personnes âgées du même 
âge se Sont inscrites à l'ANPE 
après avoir été Ji Toute- 
fois, le nombre de préretraités 
«75 300 fin 1991) baisse de 3% 
wsous l'effet des sorties du dispo- 
sitif». Les préretraites progres- 
sives (3 600 entrées l'an passé) 
diminuent de 2 % en un an. 


Cette étude met eu ne ua 


certain nombre d’inégalités da: 
l'accès aux préretraites. Parmi 1es 


bénéficiaires, 70 % proviennent. 
de l'industrie (salariés de l'auto. 


: mobile, de la construction élec- 


trique et électronique, du 
du bâtiment, de l'imprimerie ou 
de la presse notamment) « qui ne 
totalise que le tiers des efectifs 
des secteurs marchands ». 
De même, près de la moitié 
es prises en charge 
vi d'entreprises de plus 
de 200 salariés bien que les 
autres établissements voient leur 
part augmenter quelque. peu. 
Enfin, 29 % seulement sont des 
femmes et 55 % des ouvriers. Sur 
les 2.9 millions de 55-59 ans, 
1,5 million — soit à peine plus de 
la moitié — exercent un emploi. 
A côté des préretraites, on 
comptait, en mars 1991, 
233 425 personnes de 
recherche d'emploi et 
127 100 correspondant 
à {a définition du Bureau iriter- 
du travail. . 


TA re nds © 61. 


Les nouvelles chances 
du « paritarisme » » 


Suite de la première page 
Aujourd'hui, alors la tendance 
des souvenc: acoNs at revoir à 

hausse les cotisations et à La baisse 

Ümeurs, 


Dans un domaine voisin, le second 
défi concerne le de création 
de l'emploi. 


d'ua grand service 
Souhaité par le Parti socialiste, 
avec crainte dans les allées 


ann pot À 
tone pour Temptor (ANPE) et 
l'Association Le l formation 
fessionnelle adultes (AFPA) æ 
serait, Là aussi, péré directement 


les partenaires Sociaux. t-ils 
à s'investir dans une telle 


tâche, quitte à mettre en œuvre au 
niveau national une gestion préven- 
tive et visionnelle de l'e de r et 
de la formation dans lag ils 
répugnent à s'engager au niveau des 
entreprises ? 

.Le troisième défi touche la Caisse 

urance-maladi 


‘nationale d’ass ie des 
travailleurs salariés (CNAMTS) et, 
maladie 


santé. Entente pe le 


autre 
accord de le régulation, E0 avril, S24on 
ue d'assurance-ma- 


cas médias 


Pen a me qe 
utile des » a 
donné naissance au Es 


& LS 10 
la Fronde.. de médecins vetimant 


! die du régime général de sécurité 
i sociale? Question redoutable. 
Enfin, Le dernier défi, fui aussi 


gouvernement envisage de 
es, ds 1994 1m fond de se 


coran par D po 
Le vieillesse me er 

DC pond = de ae 
fonds de solidarité it prencire la 
1 fonme d'un établissement public 


alors paritairement par les 

et le patronat. Son financement 

devrai ges entraîner de prérnens 

RE mt puisqu'il s'agin 

de recettes de l'Etat 

nationale d'allocations 
4 


dl 


dl 










d'intervenir sur les 


fonction de l'évolution des 


financiers et 


ÉCONOMIE _ 


Fer 


Société d'investissement à Capital Variable * 


Le Conseil d'Administration, Java de ou oécctes du 18 juin. 
1992, a décidé de comptéter la rubri 
les marchés à terme et conditionnels” de la ñotice 
d'information de votre société par la.-possibilité | 
(autres que le MATIF comme .- |: 

cela se De no autorisés par l'arrêté. du. 


6 septembre 1989, 
du 33 décembre 1988, ainsi que sur le marché des optiôns : 
sur titres et/ou sur devises, afin d'obtenir de meilleures 
rentabilités ere ae GEI 


Les engagements résultant des interventions sur Les | | : 
marchés à terme et conditionnels ci-dessus ne peuvent "|? 
excéder 30 % de l'actif de la nous alors que les de 
saps, Caps et floors.. peuvent atteindre 
Par ailleurs, et dans le même. but, la rubrique. 
des placements” est élargie aux et | 
titres de créances étrangers, ainsi qu'aux instruments { 


notamment aux techniques de protection contre les : 
variotions des cours de bourse DRE EEE AE, + 
swaps de taux et de devises, capa et floors.….). . 


Enfin, les actionnaires de la sicau sont inforniés que ‘ 
désormais les demandes de lez demandes de 


midi, seront centralisées chaque. 
sur la base de la dernière valeur liquidatine 
L'ensemble de ces mesures entrera en application des Le 
vendredi 21 août 1992, sien LONEEE Es rpne de 
pee M Por ne - 





hi mnt « avec L Lire Fr 


Re Alain Ayache juge ineuffiantes 


| les propositions 


à Le confit entre M. Alain 




















‘nir une révision des coûts de fabrica-. 
sion eee 
maintien en presse parisienne, : 

d'obtenir un accord com. - 


Au e. 
8 
: 


“Tnterventions sur . 


Loi-n° 88-1201 













TD S de où ouf à 


per la 





t erapêcher de - 
paraître, y nm ee. 
Monde da 13 00, ous ns 
tu orne CILP),- sé 
retrait de ces journaux d'Offprint, ex- per 
dont M. Robert Hersatit est devenu. 


À : «Nord, 68, bonleoard Haisesmann à Paris 9, sera La 


de l'imprimeur parisien Riccobono 


Mercial lui donniit, saitfacrions. . lubs à 2 raillions de frames et 
Selon la CGT, Fimprimerie CIPP de Che par le Lire GOT dune loue 
: M. Bernard -que n'étant pas membre du 







ne 


que 
































Lu actionnaires. de : sicau PARAMERIQUE £u : 
à mer 20% de mod de | 
sé “juin I de-modifier les 
À roeféares de muraripéion 0884 Sat 
























3 “ jère val liguida HRGES 
h | seront centralisésé. Chaque jour D.7 1 heures.ef 
5 ‘'etéeutées sur: La bise dé la prochaine valeur . 


















::. base de la renal valeur liquidative, seront - 

ou Pb lois de leo Fee by rer 
cel calculée, lendemain du dépos de la 
deinonele L'heure D. . 














à cônipter da vendrédi 21 août 199$, Le Crédié du ‘ 
ne pet mo cl 


























er réforme économique & M. Domingo Cavallo 
Le gouvernement argentin s’efforce de maintenir 
1 le cap de la «désétatisation » 








isée, la tion était M. Alicto Guadadi, secrétaire d'Et ation n'ont pes disparu. 
ee an l'économie. te in es changements aux relations écanomiques internatio- en est que Le crédit reste 
minait mique majeurs. Ce sde esp libellés 

tion. Mais les privatisstions font. pour M. Cavallo. 0 n'empêche que: , “4! serait fou de dévaluer. Nous SU ER Moon cxpri 
grincer des dents dans Les.pro- - privatisations me lmimuer Les ,ceûts locgax Gollars. Et qui 


Mines, ac 1e PONS out etinutent ‘tout de 






“La sination ancre dn Ch est agée 
satisfaisante par Standard and PS 


1985, est tombée à 76 % en 1991 et 


de francs}. La croissance du PIB 
(produit intérieur brut) devrait être 
js de 8 % cette année et l'inflation, qui 

‘ atteignait 18,7 % fin 1991, ne 
devrait pas dépasser 13% en 1992 












mi de fr FE 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 



















‘ Le ra per pe : us os Leman EE DES ‘Obligations 10,30 % - 1978 * 

A + Hsation.en 1947, les chemins -.°S. ete “Tâche ardue |.| Les intérêts courus du 25 septembre 12 L 24 bre 1992 
ES x: ee ' PARLE une seront fra à partir du 25 septembee à 1850, par titre 
= eur de ter argentins’sont aujour- - des repanours pour un service” | ‘|. de 2000 après retenue à la met EU un avoir fiscal 

—. ou d'hui menacés de disparition | La aires Re * 206 F). : : 

- la accord intervient _—_ maté pe, éè f fe =. É blé: ü é 

sa 2 “ a ne toire sers de 10.28 francs, auquel S'ajout ceteont les rocanes de 57 

LS calculées sur l’intérêt brut au titre contributions sociales, ‘soi 

: en 7,61: EE ee Su ae 
; concernent pas les personnes visées article 

ne ne : oué ar. ee Re 125 À du code général es 5 
| ie les pouvoirs .. publics -{ ||. Les renseignements concernant sorties au tirage-du 
re LE par an 7 RE _. Fu | se : Te penaire nue Au 25 et 1992. 








des-coupons et Le remboursement des titres sont effectués 
me fout iernédiir blé . 


F5 ÉLscrmGITÉ DE FRANCE 
# Obligations 11 % - décembre 1977 
: - Les inté rêts courus du 25 septémbre au 24 septembre 1992 


seront 
bles à partir du 25 prembre 1992 à 99 francs titre de 
F francs après retenue rétente à D sous donant droit à avoir ca de 
: 11 francs (montant brut : 110 francs). 

En cas d" le prélèvement t forfaitaire, le 

l toire sera de 5,49 francs, auquel s’ajouteront Feu de 37 
calculées sur l'intérêt brut au titre des contributious sociales, soil 
4,07 francs, faisant ressortir un net de 89,44 francs. 

Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au III de 
l'article 125 À du code général des impôts, 

94-2 de La loi du 30 décembre 


dématérialisés (article 
1981 et décret n° 83-359 du 2 mai 1983) le montant des intérêts sera 
porté au ie Suomi te du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité 
. Choisi par 





ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 

: Obligations P3R - 0,05 novembre 1990 

Les fitérèts courus du 3j in au 2 septembre 1992 seront payables à 
. pertir-du 3 septembre L à 254,28 francs par titre de 10 francs. 

En tion pour le prélèvement forfaitaire, limpôt libératoire 
sera de.38,14 francs anq auquel s’ les retenues de 3,7 % 
sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, sait 9,39 francs, 
faisant ressortir un net de 206,75 francs. 














Fes ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
ae P3R - 0,0625 novembre 1990 
: - Les intérêts courus septembre a rt pa abies à 
“parti d u 3 septembre 1982 à 233,96 fancs par ire de 10 francs 
a So 1 Res d’ option pour le prélèvement foctaire, 1 impôt libératoire 
us . de 36 francs, a! quel #” $'ajouteront les ram de 87 % calculées 
5 ë | Macérét but a De des contributions sociales, soit 9,37 francs, 
L - : Hans ressortir un net de 206,50 francs. 
Ë ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations PSR + 0,10 février mai 1988 
Les intérêts courus du 16 juin au 15 1992 seront à 
parie 00 16 septembre 1992 à 516,94 par titre de 20: francs 
5 En da pour le ëveraent forfaitaire, l” 
ï LS auavel sjouiaeur Les roimnés de 8.7 % calculées 
| sur l'intérêt brut au dite des contcipations sociales, soit 19,10 francs, 
faisant ressortir ressortir un net de 420,30 francs. 
d ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 


: : Chtdons P3R PR - 0,25 juillet 1989 


15 septembre seront 
er 16 septembre de 194 sn mie 
ad cas sie pour le préèvement f forfaitaire, l 
s’ajouteront les retenues de % 
Pr ne no uiee 
ncs. 





es. ment. . 
S} D qu'il s'agit. de sauver et de 
participent pour 50 % . moderniser’ ie réseau ferroviaire - 
des Je ne me Amérique 
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CONJONCTURE 
Les investissements industriels 
ont chuté de 6 % en 1991 


Evolution par taille d'entreprises 


2a19 20249 PM SO0eplus Ensemble 


L'investissement de l'industris manufacturière française a baissé, 
en 1991, de 6% en valeur et de 8 % en volume, sejon le SESSI 
{Service des statistiques du ministère de l'industrie}. 
Ce recul concerne tous les grands secteurs industriels, à l'axcep- 
ton des firmes moyennes, comme l'indique je graphique ci-dessus. 
Néanmoins, catte baïsse intervenant sprès quatre années de crois- 
sance soutenue n'ennule pas les gains des années précédentes. Le 
taux d'investissement (5,1 % du chiffre d’affaires) reste soutenu. 


L’ASTRADUL | à 
Association des Traducteurs ï 
Diplômés de l’Université de Londres 


Vous propose une équipe de traducteurs 
ÇAIS et ANGLAIS 





FRAN 
Tél. : 45-58-65-13 - 45-55-92-94 - 47-07-77-13 
B.P. 225.07 — 75327 Paris Cedex 07 


Siège social : Institut britannique de Paris 








ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,05 octobre 1990 

Les intérèts courus du 17 juin au 15 se Drop serons les à 
partir du 16 septembre 1 à 127,34 Fes par titre tes 

En cs d'option per le prélèvement forfaitaire, 1 line Mbéraierre 
sa de 19,1 s'ajouteront les retenues de 3,7 % cal 
sor l’int seat brut “ titre des contributions sociales, soit 4,70 francs, 
faisant ressortir un net de 103,54 francs. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,25 octobre 1989 


Les intérêts courus du 17 juin au 15 septembre a bles à 
partir du 16 septembre 1992 à L24,81 1 francs par tit 5000 francs. 





En cas d’option 200 ponr le prélèvement fortahaire, 1 ri fe pen 
sera de 18,7. francs, auqi s'jouteront les retenues de 
mors l'iatérét br brut au titre Tr Contri sociales, sait 4,59 francs, 
ressortir un à net de 101,50 Fancs. 
ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 1 
Obligations P3R — 0,15 octobre 1988 Æ 
Les intérêts courus du-17 juin au 15 septembre 1992 seront payables à : 
partir du 16 sepiembre 1992 à 504,30 francs par titre de 20 francs. 
En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, l'impôt libératoire 
sera de 75,64 francs, s'ajouteront les retenues de 3,7 % lées 


brut au titre des contributions sociales, soit 18,64 francs, 
ressortir un net de 410.02 francs. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,15 mai et septembre 1939 


Les intérêts courus du 17 juin au 15 septembre 1992 seront 
partir du 16 septembre 19 992 à 5 504,30 francs par titre de 20 

En cas d' option pour le prétvement forfaitaire, linpot és libératoire 
sera de 75,64 francs, auquel s'ajouteront les retenues de calculées 
sur Cr bar au titre des gontsbutions sociales, soit 18,64 francs, 
faisant faisant ressortir un net de 410,02 


bles à 
francs. 


ÉLECTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations P3R - 0,25 maï 1989 
intérêts courus du 17 j un an 15 septembre 1992 seront yables à J 
pt du 16 septembre 199 99.24 francs par titre de 20 francs. 
En cas d'option pour le Prélèvement forfaitaire, l° impor libératoire V 


sera de 7. francs, auq, 'ajouteront les retenues de 3,7 
sur l'in: brut au titre des contributions sociales, soit [8.46 francs, 
faisant ressortir un net de 405,90 francs. 


. .SAPAR 
Obligations 7 % - septembre 1986 

Les int ins . 22 septembre A gu 2 scptembre 1802 
seront partir du septembre rancs par titre 
5000 francs 2 après retenue à La source donnant droit à uu avoir fiscal de 
35 francs (montant brut : 350 francs). 

En cas d'option je e prélèvement forfaitaire, le complément libéra- 
toire sera de 17,48 francs, auquel s'ajouteront les retenues de 3,7 % 
guess sur l'intérêt brut au titre des contributions sociales, soit 
12,95 francs, faisant ressortir un net de 284.57 francs. 


SAPAR a 
Obligations TMOR - RE 1984 
Les intérêts courus du 10 pendre 1992 seront 
panel à partir du 10 AT at 1082 à F383; francs par titre de 
après reteaue à la source donnant droit à un avoir fiscal de 
42,66 francs {montant brut : 426,63 francs). 
: En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, le complément libéra- ÿ 
toire sera de 21, tr francs, auquel s’ajouteront les retenues de 3,7 % 
aus sur l'intérêt brut au titre des O0 ana 5 sociales, soit 
15,76 francs, faisant re ts net La 346. DS 
Les reteunes mentionnées ne concernent 
ere visées au Hl Acadie 125 À À Qu co le général des impôts 
ces titres ne sont nt (article 94-2 ‘de la loi du 30 décembre 
vez ee mortes des in! porté au En du compte du bénéfi. 
termédiaire habilité choisi par 
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ÉCONOMIE 


COMMUNICATION 
Présenté par la direction 
et des créanciers 


Le patron de presse 
canadien 
Conrad Black 
favori pour la reprise 
du «Daily News» 


L'un des vestiges de l'ex-empire 
Maxwell, le quotidien new-yorkais 
Daily News, a déposé lundi 17 août 
un plan de isation nommant 
M. Conrad Black, le magnat cana- 
dien de la presse, à la tête du journal 
(le Monde daté 9-10 août}. 


M. Conrad Black s'engagerait à 
verser 74 millions de dollars 
(368 millions de francs) au Daily 
News — dont 22 millions à ses 
ciers — et à investir 200 millions de 
dollars (994 millions de francs) dans 
une nouvelle imprimerie. L'accord 
conciu entre la direction du j 
et M. Black laisse des zones d'om- 
bre : selon M. James Willse, du Daily 
News, «il ne comprend aucun accord 
avec les syndicats ef n'élimine 
problème de trésorerie. Il ne gel 
pas une meilleure offre ulrérieure », 
Placé sous la protection de la loi 
américaine sur les faillites en décem- 
bre LL le quotidien a désormais 
jusqu'au 8 septembre pour er 
l'arrivée de M. Black. C'est le- 
ment en septembre que M. Kevin 
Maxwell, l'un des fils de Robert 
Maxwell, sera entendu par la justice 
britannique, à propos de sa mise en 
faillite personnelle. 


Il reste à connaître la position des 
smdieats du journal, qui ne voient 
pes d l'un bon œil l'arri a la tête du 

lp News de M. Black, La volonté 
de ce dernier d'ajouter un joyau à 
son empire {le Daily News a long- 

été le troisième quotidien new- 
yorkais et sa diffusion avoisine 
encore les 800 000 exemplaires) 
pourrait être un fardeau éventi 
alors que le groupe Hollinger de 
M. Black — qui comprend q! 
deux cents journaux sur quatre some 
sl = ggésente le les signes d'u: 

Holinger a regis 

ea 1991 une baisse de 9 % de son 

bénéfice net. 


EN BREF 


a Texaco aingnce la déconrerte de 
pétrole et dé ÿaz èn Tunisie, —" La 
société pétrolière américaine 
Texaco a annoncé, lundi 16 août à 
Coral-Gables (Floride), la décou- 


“verte de pétrole brut et de gaz dans 


le gisement exploratoire d'El-Jem, 
en Tunisie, à 170 kilomètres au sud 
de la capitale. Le puits foré dans ce 
gisement a permis d'extraire 
3 600 barils par jour et 


FINANCES 


Chute de 4,15 % à la Bourse de Tokyo LE 
Les maisons de titres japonaises 
en difficulté 


Nikon Keirai Shimbun, ces quatre é 
maisons de courtage devraient enre- | 


De ee aux enfers de la 
de Ti s'est encore accé- 
Res mardi 18 août Après avoir 
perdu 4,5 % la semaine dernière, le 
uto-cho à encore abandonné 
4,15 % sur la seule séance du 
18 août et l'indice Nikkei a touché 
son plus bas il depuis le 
12 mars 1986. La chute des pe 
japonaises atteint eh 
depuis le début de l'année et re 
lise l'ensemble du système financier 
nippon, à la fois les banques mais 
également les maisons de titres, 
L'agence américaine de notation 
financière Standard and Poors a 
d'ailleurs annoncé, lundi 17 août à 
Tokyo, le déclassement de deux des 


Yamaichi de A+ à A. En tout, 
l'abaissement des notes affecterait 
1.2 milliard de dollars (6 milliards 
de francs) de dertes, 

L'agence américaine n'exclut pas 
«une nouvelle des notes 
en fonction de la conjoncture du 
marché nippon et des perspectives 
défavorables sur les dettes à long 
terme des quatre NAS les mai- 
sons de titres » (Nikko, amaichi, 
mais également Nomura et 
Daiwa)». 


Selon le quotidien économique 


gistrer d'importantes ‘pertes ‘au 
cours du prernier semestre de l'exer- 

cice en cours (avril-septembre 
1992). Nomura, La première maison 
de courtage du monde et la seule au 
Japon à avoir réalisé des bénéfices 
lors de l’année fiscale 1991-1992, 
devrait afficher sa première perte 


au mois de juin, le nouveau prési- 
dent de Nomura, M. Yukio Aïda, 
ne se faisait pas trop d'illusions et 


prévoyait un résultat négatif sur |’ 


l'ensemble de l'exercice. 


Enfin, conscient des risques que 
fait peser la chute ininterrompue de 
la Bourse, le gouvernement j japonais 
va annoncer à la fin du mois un 
plan de relance budgétaire et se 
propose également de racheter aux 


ties immobilières. 


banques garant 

(le Monde du 13 août). Devant 
l'ampleur de La baisse di mardi 
17 août, le ministre des finances, 
M. Tsutomu Hata, a convoqi 





AFFAIRES 


IBM parlant de retirer son appui 
Wall Street s'interroge 
sur le sort de Wang 


lang, le fabricant américain de 
Soiree est à nouveau 


-dans le collimateur de Wall Street. 


Au cours des dernières séances, les 
milieux boursiers new-yorkais ont 


“sévèrement anaqué le titre. Cette 


nervosité est alimentée par des 
sumeurs insistantes. selon lesquelles 
HE pourrait retirer Son soutien au 
constructeur du usetts. 


Les deux firmes sont liées par un 
accord conclu en juin 1991. A 
l'époque, IBM avait volé au 
secours d'un Wang Laboratories au 
bord du gouffre en rachetant une 
partie de ses dettes. «Big Blue», 
qui avait libéré que de 25 mil 
lions de dollars de créances, avait 





pris une option sur 75 millions de 
dollars supplémentaires. Selon cer- 
taines indications, il serait décidé à 
y renoncer, obligeant dès lors la 
firme de Lowell à se placer sous la 


Des estimations pessimistes cou 
cent sur les résultafs de Wang, ce: 
dernier ayant tout récemment 
décidé de retarder la publication 
de ses comptes du second trimestre 
cléturant son exercice 1991-1992. 
Le conseil d'administration de 
Wang devait se réunir lundi 
17 août, mais rien n'en a encore 
filtré. 





bissée par la marché Re impression 


‘1 investisseurs restent 


tions contradictoires feites cos: der- 
nières heures par des rasponsables 


économiques allemands laissent 
craindre lg ne 


. NEW-YORK. août LL 
 Hésitation et imégularité : 


Apräs avoir hésité pendant une : 
, la Bourse de 


je de la 


grande partie 

F New-York a tenniné ls à ' da lundi 
17 août sur une note en raison de 
ventes apparues une dem-häure avan le: 


L'indice Dow Jones des’ valeurs 
à 3 324,89, en balssa 


F 


Ë 


SRASIUIRSETEEÈE 


nr 


j cr 





Notionriel 10%, - - Cotation en 
! Nombre de contrais estimés : 142 104. 


| CAG40 À TÉRME 


s'échai. 
air. nuit FE no rs 4, _ 









SSSSSSRÉSTENN . ÉSSEN 


$ pan de LES Banque dé | 
‘1. ny de la -veille. Les ‘opéra- k 
“teurs continuent à redouter. les | © 


interventions due banques cec- 
‘“trales. 







ÉFRREES Suns FSSNASES 


Ro  qes sd one | Pour empêcher la filialisation des dessertes domestiques 
dant une durée non précisée par : 


aus pour anne eme cu | UN Syndicat de Lufthansa propose 


gisement. Texaco détient un permis 


exploratoire sur El-Jem avec une | ne réduction des salaires 


autre société américaine, Conquest 
Exploration Tunisia. - (4FP.) 





. (psauésserananseesseune 





® |sss 





u Ouverture d'un magasin Danone | 
à Moscou. — Danone (groupe BSN) ( 
a ouvert le samedi 15 août un : 
magasin à Moscou. Situé rue 
Tverskaïa, le magasin occupe une 
surface de vente de 200 mèires car- 
rés et emploie vingt salariés, dont ; 
un seul Français, un cadre. Cette | 
ouverture est l'aboutissement du | 
joiat-venture signé entre BSN er les 
autorités moscovites pour la com- Î 
mercialisation de marchandises en 
provenance d'Europe de l'Ouest 
qui seront, par La suite, produites ! 
localement. 





La Bourse da 
Un des principaux syndicats de l'heure, la com ie déclare ne te ot MU nu 100 valeurs" 236,8 : 2 D 
Pr technique » enclenché à c Q Fe. 17: # a ee 175348. . LT 


la compagnie aérienne allemande 
Lufthansa, la DAG, s'est déclaré 
prèt à abandonner le paiement du 
13° mois pour l'année 1992, à tra- 
vailler plus pour le même salaire et 
à renégocier des structures sala- 


j riales plus basses, Ces propositions 


permettraient à la Lufthansa d'éco- 
nomiser de l'ordre de 500 millions 
de deustchemarks (soit 1,7 milliard 
de francs) selon le syndicat. 


La DAG lie son offre à l'aban- 


| don par la je aérienne de 
| son projet de Héisasion de ses 


activités intérieures au sein de La 
" société Lufthansa Express. Pour 


pas avoir pris de décision entre La 
création d'une division au sein du 
groupe ou la création d’une filiale 
qui pourrait lui permettre de négo- 
cier des contrats de salaires moins 
avantageux. Les négociations avec 
la DAG et l’autre syndicat, OeTV, 
reprendront les 26 et 27 août. . 
En juillet, la Lufthansa a 
annoncé un déficit de 386 millions 


Een a res le 4 éme 


bénéficié d'une svance 

terme sur Indices. : 
L'indice Footsle hauss 

de 198 porte LOS AI D D SPRL 


Len 
de deutschemarks (1,3 milliard dé | 


francs) pour le premier trimestre 
1992, qui s'ajoute au déficit de 
444 millions de marks enregistré 
en 1991. 
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nine 
SICAV 


Le Crédit Agricole vous informe des modifications 
concernant trois de ses SICAV Court Terme UNIVAR, 


MONÉ. J et ELICASH : 


- Les Assemblées Générales Extraordinaires de 
MONE.J et ELICASH du 17 août 1992 viennent de 
décider de diviser par deux le montant de la valeur de 


l'action. 


Cette division prendra effet à compter du mercredi 
16 seprembre 1992 à 12 heures. 


- À compter du 1er octobre 1992, les frais de gestion 
anaucls HT. des SICAV UNIVAR et MONÉ, J seront de : 


° 110 % pour UNIVAR 
e {à pour MONÉ J 


Ces pourcentages sont calculés sur l'actif net des SICAV 
évalué quoditiennement. déduction faite des parts de 
FCP et des actions de SICAV. 


D secesrar 





VERS 
UNE SOCIETE 
SAS ET 


RTS INT 


GAL} 165F 


| TOKYO, 16e 18 aoû & 
Sévère chute” 


La Bourses ES Tokyo, qui s'état 
stabilisée an fin da sernaine 


ffectué houve: A [ Éü 
a 6 un au plongeon 

mardi 18 août, réculant de. 32 x E & 
Nikkei tombé sous LE 


Le Nikkei a terminé la séance à |. 


14 309,41 points, soit un repli de 
620.14 pointe par FoppOr à lundi Le 


volume d 
était cetimd à 130 miens d'actions, 


technologie “ 
ms : rs de l'année, 2 
per valeurs. iachiblogr. 
ques ont particulièrement souffert 


Mines d' 
- Fonds d'É 





al, B. THIBAUDE 
BY GARNOÏ DRE 
"LSANDRE, 1 IF. 
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Cours relevés à 14 h 00 
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CINÉMA 


LA CINÉMATHÈQUE 


PALAIS DE CHAILLOT {47-04-24-24] 
MERCREDI 

Une histoire du film policier français : 

l'Assassin connaît la musique (1963), de 

Pierre Chanal, Je h 30; Ova (1880, de 

Jean-Jacques Beineix, 2 


PALAIS DE TOKYO 17-04-2424) 
MERCREDI 
Lo Cinéma américain regarde ses 
indiens : Buffaño Bill (1944, v.o.}, de W. 
A. Wellman, 18 h 30 ; CE 
Indiens (oz, v.o. s.tf), di 
Aharan, 21h. 





VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 
2, grande galeria 
Forum des Hañles (40-76-62-00) 
MERCREDI 

Portraits de Paris : Paris Cirque : le 
Méchant Loup et le Petit 

(1990) de Garri Bardine, le Lutteur et 
Clown {1958} de Boris Bamer et Kons- 
temtin Youdine, 14 h 30 ; Paris oriental : 
Paris 1937 (1937) de Shigemaru Shi- 


Fossiles (1976) de eu Kobayashi, 
18h 30 : Paris misérable : Cosetta 
(1977) de Bourobs Jacobson, Dans les 
rues (1933) de Victor Trivas, 20 h 30. 


_LES EXCLUSIVITÉS 


L'AMANT {Fr.-Brit., v.0.) : d'ai- 
leurs, 5+ (4$-87-18-09) ; Grand Pavois, 
15 (45-54-46-85) ; v.f. : Les Montpar- 
nos, 14» 143-27-52-37). 
LES AMANTS ou PONT-NEUF Fri: 
Ciné 3° (42-71-52-36] ; Den- 
fan, 14: (43- 21-4101). 
AMAZON {Fin., v.a} : Marignan- 
Concorde, ÿ KSs-0782: Gaumont 
Pemasse, 14 (43-35-30-40). 
APRÈS L'AMOUR (Fr. : UGC Biarritz, 8 
(48-62-20-40). 
L'ARME FATALE 3 {A., v.0.) : Forum 
Horizon, Le RE UE Gaumont 
x Bretagne, 

138-65- T8 3n: : UGC Odéon, 6° 
{42- RU nan- le, 8° 
gs 92-8. UG Normandie. 8e 

145-63-16-1 là La seule LE 

Je ju ler 
nèlle, 16e 45. 76-79-78); RE 
en, 2 142381 %: UGE Montpar 

, 2° î Fe 

nasse, & (45-74-94-94) ; UGC Montprar- 
nasse, 6- (45-7: ; Saint-Lazare- 
Pasquier, 8» 143-47-3 “as : Paramount 
pers. S« (47-42-58-31) ; Les Nation, 
12: (43-43-04-67) : UG! Lyon Bastille, 
12e (43-43-01- 58] : : UGC Gobelins, 13° 
{45-61-94-95) ; Mistral, 14° 
145-39- Fan 3: UGC Convention, 1 





RÉDACTION ET SIÈGE SOCIAL : 
15, RUE FALGUIÈRE 
75501 PARIS CEDEX 15 
Tél : (1) 40-65-25-25 
Top: res 


Edité par fa SARL le Mande 
Durée de la société : 


cent ans à compter di 
10 décembre LM4 


met: 
20 000 F 
RS 
à Les rÉRAE dU Monde » 
«Association Hubet-Benve-Méry » 
Société 
des lecteurs du Marde 
Le Monde-Entreprises, 


16 Le Monde 8 Mercredi 19 août 1992 « 


{45-74-99-40) : Pathé Wapier, 18 
(45-22-47-94) ; Le Gambatts, 20- 
{46-38-10-96). 

AU PAYS DES JULIETS fr.) : Epéa de 
AUX COEURS DES JÉNÈBRES {A 

A! 

vo : Ciné Beaubourg, 3" 142-71-52-36). 
LES AVENTURES D'UN HOMME 


INVISIBLE (A. v.o umont Les 
HD DL g-12 ai 6 : UGC Danton, 
& 225 10-301: Gaumont 

sées, Be (43 269-0467 5 La Bastille, 11° 
(43-07-48-60) : 14 le, 
ose Date à 

. at ques. 

(47-7 88) ; UGC Lyon Bastille, 12° 


(43-43-01-59) : Gaumont Gobelins {ex 
Feuvetie, 13 (47-07-65-68] ; Gaumont 
Alésia, 14* (RER IE, ; Montpar- 
nasse, 14° (49-20-12-06) ; Pathé Cichy, 
18: 145-22-47-94. 
BARTON ENK Br v-0.) : Ciné Beau- 
ane -62-36) ; Saint-Lambert, 
15 (45-32-91-68). 


BASIC 1 RSTINCT IA. te] Poe 


Horizon, 1" 15-08-5756 

G- (42- 26-10-30) : Det Rotonde, 6< 
{45-74-84-94) ; George V, 
{45-62-41-46) : UGC Normandie, 8- 
{45-63-16-16] ; De Mallot, 17° 
(40-68-00-16) ; : Rex, 2 
(42-36-83-93) ; üce Vioriparanie, E 
(45-74-94-94) : Paramount Opéra, 9- 
(47-42-56-31) ; UGC Lyon Bastille, 12 
{43-43-01-59) ; UGC Gobelins, 13- 
145-61-94-95) ; Mistral, 14e 
W45-39-52-43) : UGC Convention, La 
(45-74-93-40) : Pathé Clichy, 
(45-22-47-94j ; Le Gambatta, 3 
146-36-10-98). 


BATMAN, LE DÉFI {A., v.o.) : Forum 
ee SE ES dons 
436-65-70-37) ; Gaumont 
ge (43- 59-19-08) : Gaumont Grand 
Écran, 14 ne, 8 RB-TE : _- 
el 79) ; v. 
Beeugrenel Se 
2 (42-36-83-93) : Goo V, & 
4$-62-41-46) ;: Gaumont a, 14 
36-65-75-14) ; Montparnasse, 14* 
43.20-12-06) : Pathé Clichy, 18 
or 7- 





BEZNESS [Fr.-Tun. Images d' 
œ pen N dé RPanea € 


-26-68-00). 
BLUE, L'ORCHIDÉE SAUVAGE (+) 
{A v.o) : UGC Biarritz, 8: 


BOB MARLEY : TIME WIEL TELL (A. 
v.0.) : a 

ee (ages d'ailleurs, 
wi DS AE ON vf. : Riez, 18" 


6e. SAME: Utopia, Br (43-26-84-66)]. 


ADMINISTRATION : 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
94862 IVRY-SUR-SEINE CEDEX 
Tël, : (1) 40-65-25-25 
Télécopteur : (1) 49-60-30-10 
Télex : 261.311F 


PUBLICITE 


isoques Laoine, président 
Sie Cros, rene shénl né 
Philippe Dupuis, directeur 
15-17, rue du Colonel-Pierre-Avih 
15902 PARIS CEDEX 15 
TÉL : (1) 46-62-72-72 
Télez MONDPUB 634 128 F 


Tea : 46-62-98-73, - Société Else 
de :1 SARL le Mondk et de Médias ct Régies Envope SA. 


TÉLÉMATIQUE 
Composez 36-15 - Tape 


Reproretion interdite de tout article, 
l'administration 


Rensoismements sur microfièns 
et index du Monde su (1) 40-65-29-33 Suf accord avec 


ABONNEMENTS 
1: place Habet Berre My, 96852 VRY-SUR SEINE CEDEX. TL: (1) 49-6932-20 


ÉTRANGER : : par voie aérienne tarif sur demande. 
Pour vous abonner, venvoyez ce bulletin accompagné de votre 
règlement à l'adresse ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO : 


BULLETIN D’ ABONNEMENT 


Durée choisie : 3 mois |) 6mois [Il 1an0 


Nom : 
Adresse : 


Localité : 


Vesillez szoir l'obligedace d'écrire 1o8s les noms srogres en capitales d'Imprimerte. | 





Prénom : 


Code postal : ____ 
Pays : 





LE COBAYE [A.. v.0.} : Forum Horizon, 
1 (45-08-57-57) ; nes Biarritz, 8e 
gs 2200 à ice : Rex, È 


3) ; Tionpanesse, à 
{46-74- 584-284) : UGC Opéra, 9e 
(45-74. ; UGC Lyon Bestile, 12 
Ha 01-80: UGC Gobelins, 13° 
(45-61-94-95) : Mistral, 14« 


145-39-52-43) : Pathé Clichy, 18e |- 
145-22-47-94), 
DANSE AVEC LES LOUPS {A., voi: [ 


Gaumont Gobelins {ex Fauvatie), 
g707eEan. 
Fenénné 


l, 2e 147-42- Pr ‘Elysées Lincain, 
rial 

8 (43-59-36-14) 
DEICATESSEN Fr.) : Forum Orient 
Express, 1° (42-33-42-26) : UGC Odéon, 
6 142-26-10-30) ; UGC Triomphe, 8 
45-74-8860] : Saint-Lambert, ‘15 
446-32-91-68}. 


DEVENIR COLETTE (A. v.f. : SaintLa- 
9-87 36 4 


8e 
DIEN BIEN PHU Fr) : and Pavois, 
15" (46-54-46-85) : OR 
(45-32-91 


-68). 
& DIMANCHE DE PRÉFÉRENCE (. 
0.) : 14 Juillet Odéon, 6: 
13-28-b9-83) ; ; Sept Parnassiens, 14» 


L'EUNUQUE IMPÉRIAL Film chi- 
nois de Tian Zhuengzhuang, v.o. : 
14 Juilet Odéon, 6° (43-25-59-83). . 
LA NUIT DÉCHIRÉE. {**) Fin améri- 
cain de Mick Gerris, v.o. : Forum 
Horizon, 1 (45-08-57-57) ; UGC Dan- 
ton, 6* {42-25-10-30) : Marignan- 
Concorde, 8 (43-59-92-82) ; UGC 

3 UGC Maï- 


{42-36-83-93) : Pathé Français, 9° 
K47-70-33-88) ; Les Nation, 12 (43- 
43-04-67) ;: UGC Lyon Bastille, 12° 
143-49-01-59): Gaumont Gobslins 
(ex Fouvene), 13° (47-07-55-88) ; 
Gaumont Alésia, 14 (36-65-76-14); 
Montparnasse, 14 (43-20-12-06) ; 
UGC Convention, 15- (46-74-93-40j ; 
Pathé Wepler N, 18- (45-22-47-94). 


12-20) : v.f, : Pathé Français, ge 
né Beaubourg, 3e 


LA DISCRI LA . 
{42-71-52-36) ; 14 Juillet Odéon, 6 


LÀ DOUBLE VIE DE VÉRONIQUE 
Meg 7694 ; Fier ER 
salle Louis-Jauvet, 


?, 7147-06-12.15) : Elysées Lin- 

Pa Na La Bastille, 11° 
123-07-48-80) : : Saint-Lambert, 15° 
(46-32-91-68). 
LA FAMILLE peons {A., vo.) : 
Cinoches, G° (46-33- 
FAUTE DE PREUVES Bi Brit, LA ei: UGC 
Rotonde, 6- {45-74-94-04) ; Gaorge V, 
8 (45-62-41-46). 
io {A., v.o.) : Cinoches, 6° 


peronee DE FANTOMES tn 


Heles, 1 AIS 12 T2 12): Fan Enpérat, 
2* (47-42. Er Gaumont Ambes- 
Sade, 8° (43-59- 


L'HOMME QUI PLANTAIT DES 
ARBRES (Can) : Utopia, 5° 
-26-84-8! 


Fou A. nv a à Cochez, . 
(43-27- 5239 : Samt-tembert, 15° 
(46-32-91: FT 


INDOCHINE (Fr. Gsorge V, 8° 
RE EE | Pre 
1 A 

Fr.) aumont oe 
47-4: ; Gaumont Ai Mnatde, 
8 es 69.19 -08) : Miramer, 14 
143-20-39.52, 


JFK le v.o.) : Cinoches, 6- 
(46-33-10-82). 


KAFKA 785 vo.) : Lucornaïra, 6° 

(46-44-57-94). 

LAPTAINTÉ DES PASSIONS (Esp., 
0.) : Ciné NP 3 

w2- Tate on Studio des Ursutnes, 5° 


LES MAMBO KINGS (A. v.o.) : images 
d'ailleurs, 5° f46-87-18-09) : Grand 
Pavcis, 16e 146-54-46-85]. 


MY GIRL (A., vos oc To. È 
14-93-60 ; vf. : Seint-Lambert, 


45-7: 

145-32-91-59), 

Lu OWN PRIVATE IDAHO 02 Le 
v.0.) : Studio des Ursuli 

(43-; ee : 3 Lucerne En 


LES NERFS A VIF (1 sx : Sept 


d'osleurs, 
guenes ET BROUILLARD (A, wo: 


Be 143-84-42-38 à 5 ne ë 
45-44-67-34) ;  Denfart, 14° 
21-41-01). 
DPENINS NET (A. v.0.) : Gaumont 
Les Haïles, 1° (40-26-12-12} : Sopt Psr- 
passions, 14» (143.20-32.20) : 14 Jufier 
Beaugrenels, 15° (45-75-79-79. 








36-33-99 ; UGC Montparnasse, 
{45-74-94-4} : Paramount Opéra, 9 
(47-42-68-31) ; ‘UGC Gobelins, 13 
(45-61-94-95) ; Mistral,  \ée 
(d6-39-62-43) ; re Wepier O, 18 
45-22-37-94) ; Le Gambatts, 20- 
(46-36-10-66). 


1 RD a rit La Géocie, 
el: 


PROSPER PAROLE Bu 
Re PAST AT-O RTE ln 


4, 


RETOUR A HOWARDS END (Brit. 

d:}°: Gaumont Les Halles, x. 
02612 12): Gaumont Opéra, 2° 
{47-42-60-33) 


{ nt Par- 
“nasss, 14 143-35-80-401 : & Juillet 
15 HS 7818-78 : LA 

; Lea , 12° (43-43-04-67). 


LE AO! ERAHI ŒEsnLr. Por. vof: 
“Lucemeire, 6: (45-44-57-34}.- 


.145-62-41-46] ; Grand Pavois, 15° 
145-54-46-55) 


LES FILMS NOUVEAUX 


Beaubourg, 3e 142-71-52-26): Ey- : 


É Ho ga Sam so, 


Li | ete 2782 : 
STAR-TREK VI, TERRE NCUNNCE 


44 Juillet Odéon, 6° 
43-25-69.03) : Le Pagodé, 7° 
nn ; Publicis mps-Ely-- 


ROCACO NEO Au Ssint-Lambert, 
15 (45-32-91-68). 


puy la vo) : Gemriont Ambassade, 
8" (43-59-19-0. 
SAILOR ET LULA D dr 


: Ciné 
Éoaubourg, à Re Séue ë 


SANG CHAUD POUR MEURTRE DE 
SANG-FROID {A., v.o.) : George V, 8: 


ME rer 
Trois Bebe, 8° (46-61- 

LA SENFINELLE + Pois Suit- 
Germain, 6° (42 72-80) : Club Geu- 





Lincoin, 8° (43-58-36-14) ; Gau- 


at Gba fe anal 13 7. - - 


07-55-88) : Gourmont Aksia, 14» (36- . 
66-75-14]: Sapt Pemessions, . 14 
43-20-32-20). 

UN VAMPIRE AU PARADIS. Film 
français d” Abdelkrim Bahlout : Gau- 
mont Les Halles, fe (40-28-12-12}; 
Gsumont Ambassade, 8 (43-59- 


vette), Es (47-07-55-88) : dre 


Parmasse, 14° (43-35-30-40) ; Ga ‘| Le 
mont Alésia, 14 (36:66-75-T4j; : |, 


Pathé Wepler 1, 18+145-22-47-94). 





14 


Le SILENCE DES AGNEAUX ne] tâ. s 
0.) : Forum rie res$, 1° 

142/33-42-20) : ë inac a ge 

46-33- (OL ; ess Ÿ 

enr 1 


pue 85). Sant Lambert. 
shesd 





: George V,:8e (45-62-41. 
w pi Paramount Goérn, D: | HEN 
Vfa256 89. 


SUP DE FRIC Fr) : Miramar, 14 
(43-20-89-62. ot 


TALONS Distdbet à (Esp... v.o.) : 
Forum Orient -3S-42- 


-26) :, 
uçc LUE U2.25.10-80 : UGC . 


Triomphe, & (46-74-93: ire 


Mann imane 6 S« (45: 

UGC Opéra, 9e ETS AU FVéc 

Lyon Bastille, 12e (43-43-01-59) 

JERMINATOR 2 Gale LA. Le : Ciné 
ke à Grand 

Pavols, 1 Pet 

THE PE Rs v.0.) : Fonum Or Orient 


6e GREEN: UGS tante, UE poundes & mL 


LE-8220 4) À ie Rae Bastille, 11° 
(43-57-90-81) 
{45-74-95-40) ; 
143-27-62.37.. 








Les Montpamos, 14 


THELMA ET LOUISE {A. A" a): Ciné Ciné | : 


Éentoug, + 49-71-8258) : Cr 


ge Magna, des te gee 701 Sr eut 


TRUST ME [A 
Mir ke vo): Epée de Bo, 5 
TWIN PEAKS Images 
ailleurs, Do Ue Lens 
Wapter R. 18: (45-22-47-94}. 
UNIVERSAL SOLD] ER CU IA v.0.} = 
Forum Horizon, ‘le 57. 


-67) ; 
V, & aa vt vi: Rex, |: 
2 VE MEe2 era vi: ec 
6 (45-74-94-94} : Paramount , SC. 


(47-42-58-30) 3 Mr ee 42 
143-43-01-58) ; IC Gobelins, 13° 





(8: 52-0fra » mer. 


£. : UGC Opéra, & | 


are a pie 


LE me de Le an es 








Les séances srécrauss | 


4 09-34-00) fie AE ne 
MST 
dm; mar: FT ND TER Buse Us 20 


Saint-Lambert, 

18 h 30, an. 15 h 16. . Rene 
ATTACHE-MOIT [Esp o)E Studio 
- Galande, 5= 20h 10 dm Ru : 


{43-54-72 vi Lo ee, mes. 20 h, 
Jeu, ven. sun 16h, dim. 20 h 10 ln. |" 
mar, 





der BAKER, .LET-$ 
mA 10h35. 


LE DÉGALOGQUE 10, TU NE CONVOL- 
TERAS PAS LES" SIENS D'AUTRUH 
Médicis 


LA 

CHRIST {A., v. oj : 
{46-33-88-86) mer. mer. 43! h put ï k # 
mar. 21h. . 

DIAMANTS 


dora 
Re EL | 


| .(43-36-30-40) : 
- 4e (96-85-75-14). . 


SWEET MOUE (3 FE. 


vs]: 
E dlû Galande, 5° (43-54-72-71} mor, i8n. 


LE TEMPS DES GITANS (Yéug.: vo : 
“Studio des Ursulines, 5° 143-26- 19-09) 
mar. hr. 14 h, sem. 19h46: 
“TOTO LE HÉROS Ga Fr-AR : images 
d'alllèurs, 6° 145 rie mer, 
18h35, ven. 17 h 60, lun. 17 h 40. 
ÎLES VALSEUSES (”) (Fr) : SuntLom- 
on riedars 2h16. 









js, iES ALES DU DÉSIR FrÂAL., vo : 
(44-07-20-49) ; 


LES AMANTS DE LA NUIT.(A. v.a. : 
4 Juilet Panessa, 6; 43-25-5300. 


(ze, 6 146-61-10-80L. 
BAY FACE NELSON POLE va: 
te ! 


À Passaga 
W7-70-81-47. 


_ BLOOD SIMPLE {*) (A; v. 

l'Les Halles, 3-140-26-12-32). 5 

* Opéra, 2° (47-42-60-33} : Racine Odéon, 

6 (43:26-19-68) ; Gaumant Ambas- 

sade, Be 142:59:19.08) : cé due Base 

‘tie, Î1 143-67-90-91) ; Escurie k 13 

147-07:28-04) ; Gaumont Pémasse, 1æ 
HAE Gumont Alésa, . 











BOB: ET. CAROLE ET TED'ET-AUCE 
(A. vo}: Les Trois Bolzsc, 8: 
. 45-61: 0-60. 





‘ LE DERNIER COMBAT Fi; : Chnoches, 


[6 (46-23-10-87. . 
.LE DERNIER NABAR ÉÀ, vo : Eso 
tal, 19 (47-07-28-0h). h 8 





: L'EAU .ÆT ‘LES HÔMMES Fr : 
140-06-80-00). 


| Géade. 19» 


EASY RIDER (A 0] : La Barry Zière, 


1% HEST-EISS) mer. jeu, vs 0h: 
‘| LA FEMME À ABATTRE |A. vo. : 
143-29-44-40). 


4 ELEPHANT MAN (Au vo.) : Roïat 


“Médicis Logas he Louts-Jouvet, 6e 
{43-64-42-34). - 


*LE FAUCON MALTAIS (A. vo) : Pas- 
du” Nord-Ouest, caféciné, sa 
47108147; 


Action five Gauche, Br 

LA FEMME DES SABLES. (af. v.0. : 

Espace Saint-Michel, Br {44-07-20-49), 

GLORIA: (A. v.0.) : Les. Trois Licëm- 

bourg, 8446:33-97-77. se 

dv: ne Les ra Lorean 
8: 6-39-97-77 


HÜSRANDS (A. vo) : Epéa de Bas, E» 


“L'USS7-5747. 


Jeu.. mar. 16 hi 15, ven. 17 h. 


AA ON ner. 19.010, mer. 


LA CAMÉRA sou) Don: 
1-41-0t}mer. 17h20. 
., v.0J': Studio |- 


nee 





Pavols, 1 AE A 5) : Gé 
Jeu. 16 De œum Oh 20, de 12 HAE, é 
+ h PiNK FLOVD THE WALL Œit-A. 


RCE M nés. vo. 


|: Action Christine, 6» 443-29-11-30) 


INDIA SONG. Fr} À Epée da Bois. LE 
(4337-57-47. _ | 





“À AUÉENENTE A NDRÉMEENG ja. vod : 
143-26:68-00). 


. 14 Soiler Pamasse; 6” 


HENRY V (Be. wo. : Dénfert, 14» | Rd 








ik 13 
: (45-67-94-95f ::" Donfrt, 14e 
"143-21-41-01] ; “Saint-Lambert 15e 
{a5-32-91-68] ; Pathé Wapler li, 18- 
145-22-47-94). 


0) : Saim-Lembent, 16° (45-32-01-68). 
LA ROSEET LA FLÈCHE (Brit, v.oJ : 
Utopis, 5 (13-26-8460). ke 


ù “LA SOIF DU MAL (A. 1.0) : Passage 


du” ‘Nord-Ouest, catéciné. Se 
H1- 70-81-47). & 
STALKER (Sov., v.o. : Ssint-Anüré-des- 
Arts HG 143-26-80-25). 
“STRANGÉA:THAN PARADISE {A.-AIL.. 
|. Maj : Utopia, 6: (43-26-8485). 

UNE: FEMME sûus INFLUENCE A, 
"vo. ‘ Sept Parnsssiens, 14° 
13-20-3220). 


l'UNÉ VIERGE SUR CANAPÉ [A vo) : 


|: Refler Logos.f, 5 (49-54-4234. - 


ae re Eee 


145-61- Cre D ER Mistral, 4s.f 
iatrai da (43 


{ 
(43-20. 12-06) : uec & a 
145-74-93-40) ; none 


HE.22 47.04) :. Le Gimbgtta, a Ë 
US 1008. 


URGA Er.-Sov., v-o.} : Lucernaire, 6° 
(45-44-07-34). 


VAN GOGH Er} : Stuo des Lirsdines, 
5e (43-26-19-08). 


LE VENT SOMBRE (A. vo: Gsorge 
-46}, c 


V, 8- (45-62-41 

VERSAILLES RIVE GAUCHE. Fo : 

ne dE Arts ‘1, : pe 
3 Publicis Chemps- = 

gdes, 8° (47-20-76-23). , 


LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA | 2 


MER Er) : Ciné + 
Ma T1 SSaë FE Poe. - 
SEE, . 








| ‘PARIS: EN VISITES | 


Re 1e AQUT 


Die neuve} mer. . 1 re Fe 
Er. L 


“ET R 80, sum 0 0h 30, Jan. .7 
SE dim, 


Fate 
’‘Tombos : célèbres di” Père 


: Ftocheisan, 76h30, , 
: “boulevard de. Ménilmontant 
































_TF 1 
Fim français un Técné (1985) 
— 





. 20.45 Cinéma : G. L'Blues (Café Europa 
-’ en informe). a 
Film ernéricain da Nonnen Taurog (1350). 
2235 à Cinéma: ‘ 
Les Deux Cavaliers. un 
Film américain de John Ford (1961). Avec 
. James Stewart, Richard Widmark, Shiriey 


1]. 0:25 Journal et Météo. | 
‘0.43 . Magazine : Les Arts au soleil. 
FR 3 : 
20.45 Série : Le Retour d’Arsäne Lupin. 
. . Le oo d'A en, 
- d'après Maurice Leblanc, avec François 


-Présenté par far. Fcance : chef 
gorchostre, du geste à note, de Jean- 
 Budépest, ville d'eau, de Patty Villers. 







TF 1 
‘18.05 Série : Premiers baisers. 
‘18.30 ' Jeu : Une famille en or. 
19.00 Feuïleton : 


















Bourgogne,.ls.Champagne et dans la 
nuit (és départements du Nord Ent : 


‘Mercredi : .chateur devenant. kr 
lourde. — Sur La la Normandie 
la Picardie el le + is, le l'Auvergne. 





4 Ou nord des. Pays de la Loire ‘ile. 
de-France et aux eprès une 
ront par | Hi #6. . 
devraient pas :être-tôouchées: par la ‘| 

oregeuse qui remontera du . 

















mendce 
: Sur la façade atlantique. le temps : : 
En deviendra lourd. Des nuages se déve- mejon et bottes de cuir. 










acances de Monsieur Lulo, ë 
1e pee eds Cartoons Magie Club ;. 
me ‘Ch ; Belle -et Sébastien; La Légende de 
18:30 Jet : Questions pour un champion. 

- . Animé par Juken (rnb 
19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19,35, le journal de Ls région. 
20.06. Dessin animé : Tom and Jerry Kids. * 
ae AE apr . 
200 us Renaud Saint-Pierre, avec Roger Souza, 


fl 











RANTERNGE 
AZ àÈSUXxE. 


JS Sa te 07 à D © 5 15 De LD 19 08 € ea 15 





ERREURS NUE RSR NUS 
MRUNER  2RAGEGTUREES 
SObAUY | VAESATSxATAS 


GUrGRES NS IGE 
SazSg ken), es 


* | L Grand ruban, Pousse un cri 
bestial. =. Granda vole. Dont ü 








or mr 





UE TL 2 Si BE me ve eee mer: 


__ RADIOTÉLÉVI 


- [Les de radio 
FR PRE Sonate de de Me see sou publiés Chaque 






















semaine £ 
32 On peut vor : an 


. Mardi 18 août 


2230 Journal ot Météo. 

22.50 Téléfilm : Ombre sur Elveron. 
De James Gokdstone, avec James Francis- 
cus, Leslie Nielsen. 


025 Série : Les Incorruptibles fred. 
CANAL PLUS 


20.35 Cinéma : 
Retour vers le futur 3. = 








Fêm américain de Robert Zemeckis (19901. 


11982). Avec Robert Duval, Treat Wilfams, 
Kathryn Harroïd. 


20.40 Téléfiim : Pompier de charme. 
De Robert Lewis, svec Nancy McKeon, Ed 
Lauter. 
22.30 Cinéma : 
El Chuncho. mx 
Film helien de Damiano Damieni (1967). 
Avec Gisn-Maria Volants, Klous Kinsky, Lou 
3 Castel. 
0.20 Documentaire : 
Les Chemins de ta guerre. 





… Mercredi 19 août 


CANAL PLUS 





13.30 Téléfüm : 
La Dernière 


Ds Giles Walker, avec Sem Grans. Beverley 
Murray. 
15.05 A la recherche 
- de la plus belle file du monde. 


15.30 ans 
De Piers Haggard, avec Linda Evans, Tom 


Skerritz. 
17.05 Magazine : L'Œi du cyclone. 


.| 12.30 Série : Du côté de chez AW. 








pe Le Fès de l'étoile. 

En clair, ‘à 21.00 
18.30 Dessin ë Juice. 
18.55 Le Top. 


19.30 Flash d'informations. 

19.35 Dessin animé : Les Simpson. 

20.00 Les Nuls. l'émission. 

20.30 Le Journal du cinéma. 

21.00 as L 
Fim sméricain de Richard Benjamin (1889). 
Porsiope Ann Mer. $ A 

22.30 Flash d'informations. 
Le Temps des gitans. 
Fim yougoslave d'Emir Kusturca (1888. 

Avec Davor Duimavic. Bora Todorovic, Lju- 

Adzovic {v. o.}. 








e Le Monde e Mercredi 19 août 1992 17 


SION 


dans notre daté dimanche- 
pas manquer ; num Chef-d'œuvre où cassique. 





tundi, Signification des symboles : 





ARTE 


20.40 Soirée E 
Er pt Chronique d'une famille de Ham 


bourg. 
20.45 Feuilleton : 
Be D épaoder. AT 





FRANCE-CULTURE 
21.50 Leurs bibliothèques. 2. Daniel Mesguich, 


et rnetteur en scène. 

22.40 Musique : Nocturnes. Concert {donné le 
pont jors ou Fosdivai de La Roquesd' An 
Cément, Var per Patrick Cohen, piano, 
et le Quatuor Mosaïques. 

0.05 Du jour au fendemain. Rimbaud Le fils, 
de Pierre Michon {rediff.}. 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée de Marc Texier. 
Œuvres de Tye, Bsethoven, Haydn. 
A 21.00, Concert {donné le 22 mel à Radio- 
France) : Chaconne pour plano, de Bach-Bu- 
soni; Variations pour piano op. 27, de 
Weber ; Hommege à pour piano et 
bande magnétique. D'un récit oubllé pour 
Chesur et percussions, Fantaisie pour clari- 


l'Orchestre  philharmoni de Radio- 
Francs, dir. Roland Kiofts Carlos Roqué 
Alsine, piano. A 23.00, Sonares pour 
piano, de 

0.05 Bleu nuit. 


ARTE 


18.00 Documentaires : 
Histoire parallèle (rediff.}. 
19.00 Documentaire : 
. Maîtres des rues. 
De Dirk Dumon. 
Peintres des rues eu Zaïre. 
19.50 Documentaire : 
Les Filles du vaudou. 
De Jean-Paul Coleyn st Catherme de Ciip- 


pel. 

. AUT le marisge d'une des files 

Aura mer, mariage d'une 
UP D des lui 

De Béaice Noïta. " 
20.30 8 1/2 Jourmai. 
29.40 Documentaire : 





Festival d'Istanbul. 
Ken Ho: 5 
Tous les musicaux sont 
ne dan ce Fämé en 1991 
21.10 Festival de 
Gaia de clôture. Avec Montserrat Cabalé, 
Fekcity Lott, Luciano 
mondi, Benjamin Luxon, Fred von 
Stede, Ekzab , e 
man, sir Christie, dame Baker 
« sir ces , Maria Ewing et Marge- 
MST don PA DU Eu 
nord Haitink. 
2240 Danse : L' bleu. 


D'après Heinrich ° Mann.  Choré- 
graphie de Roland Petit. Musique de Marius 


FRANCE-CULTURE 
« bibliothèqu 
2120 sol Cixous, écrivain. 
2240 Musique : Noctumes. 
Concert (donné le 5 août lors du Festival de 
Le Roque-d'Anthéron) : Œuvres de Falla, 
Da jure lendemain. 
0.05 Du ñ 
Avec Gisble Freund lredsff.). 
0.50 Musique : Coda. Le Théâtre du Splendid 
et ses couacs (8) fredif.). 


FRANCE-MUSIQUE 


19.08 Soirée concert. La soirée de Thérèse Sal- 
viat. Œuvres de Gibbons, in, 





MOTS CRO SÉS “ J JOURNAL OFFICIEL 


ments. - 7. Mettre sur le sable. 
Variété de crécelle. - 8. Espère _ : : 
{aire dress voix, Un peu de du ce 16, lundi 17 et mardi 
terre. — 9. Doit son nom à sa 2 
forme. Pierres dans un jardin. 
Solution du problème n° 5847 


Sont publiés au Journal officiel 


UN DÉCRET : 
- du 12 août 1992 portant 


des agences de presse. 

— du 9 juillet 1992 fixant les 
, . | Caractéristiques de a nouvelle 
BROUTY | pièce de 20 francs. 


Horizontalement renouvellement de l'autorisation de 
1. Artère. Op. - H. Sottise. — | stockage souterrain de gaz combus- 
IL. Ré. Anges. — [V. it Eugène. - | tible accordée à Gaz de France. 
V. Cal. Restel — VI. Ugine. — ES ARRÊTÉS : 
VI. Lés. Muets. — VII. As. Lierre. DES . s 
— IX. Oïe. Eon. — X. Race. is. . — du 20 juillet 1992 modifiant la 
XL. Estropiée. liste des organismes constituant des 
Varticak A agences de presse au sens de l'or- 
1. Auriculaire. — 2. E As.— donnance n° 45-2646 du 2 novem- 
1$. Le, Où = 4 En Uor = [Or 1945 portant réglementation 
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Après la découverte en France et en Allemagne de trafics de déchets 







Les ministres français et allemand de l'environnement 
se rencontreront le 21 août à Paris 


Les ministres français et alle- 
mand de l'environnement, 
M= Ségolène Royal et M. Klaus 
Tôpfer, qui devaient se rencontrer 
à Ba fin du mois à Strasbourg, ont 
avancé leur rendez-vous au 21 août 
à Paris. L'émotion s0 par la 
découverte simultanée, des Péeux 
cêtés du Rhin, d'un vaste trafic de 
Cri dangereux justifie cette 


ss deux ministres, déclare le 
communiqué francais, «examine- 
roni la mise en place lustrie 
de la propreté d'ici à l'an 2000 », 
ee dit les efforts dép 
dans les deux pa; pass pour tenter de 
résoudre les difficultés considéra- 
bles que soulève l'élimination des 
déchets produits par une société 
d'hyper-<consommation. 


Les ministres se concerteront 
aussi sur «/a suppression des mou- 
vemenis de déchets ». | s'agit d'exs- 
miner et de faire acce acoepler part l'A 
jemagne ua décret prépa depuis 

par les services français 
Ron Paerment. Ce texte pré- 
voit, avec un peu d'avance sur de 
prochaines décisions européennes, 
que Les ordures ménagères, circu- 
lant jusqu'ici librement à travers 
les frontières, seront soumises chez 
nous à une autorisation préalable, 
elle-même conditionnée par le res- 
pect de précautions particulières. 


Interdiction 
et chômage 


M. Brice Lalonde, a net 
tre de l'environnement et président 
de ar Ecolo, cologie. est estime 
qu'a il n'y mander la 
permission aie Pa ou aux 
Suisses, mais à promulguer le 
décret avant le référendum de 
Maastricht, pour montrer aux Fran- 
çais que li Europe nouvelle sera celle 
de la propreté». 

Sur le terrain, le renforcement de 
la surveillance aux frontières porte 
ses fruits. Au cours de la seule 
journée du lundi 17 août les 

ommes du centre de dédouanc- 
ment de Saint-Avold (Moselle) ont 
_ trois camions immatriculés 

rance mais arrivant de Kemp- 
ten, en Bavière, avec un charge- 
ment d'ordures ménagères desti- 
Ma à la décharge de Romagne 

Meuse). Des conteneurs de deux 
entre eux ils ont extrait des 
poches de sang. du matériel de per- 
usion et des sondes urinaires. 

De l'autre côté du Rhin, les jour- 
nalistes du quotidien ecker 
Zeitung et les militants de l'asso- 






LES FINS D'EMPIRES 
26. - Le rideau tombe sur ee 


caine à Houston... 
La guerre civile en Bosnie-Herzégo- 
vine et ses s rrernEenns 








Deux ans après la départ de Jac- 
ques Médecin, les édiles niçois ont 
du vague à l'äme…......... 6 
Point de vue : «Georges Marchais 
ue l'Amérique », par | 


Lu areas pa pour le référendum 
du 20 septembre 6 
.| Plusieurs dirigeants des Verts 
répliquent à M. Lalonde au sujet eo 
l'autoroute À 18... 


SOCIÉTÉ 
Prison : les syndicats de survei- 
lants lancent un mouvement da 


protestation ue ls mort d'un 
des leurs à Rouen... 7 








Henri Kreis à l'occasion du 
quatorzième congrès international 











par 








mme | 
SCIENCES + MÉDECINE 
e Un entretien avec le professeur 


de la Société de transplantation 





Demein dans «ie Monde 
Arts et Spectacles : tournages d'été 
Le toumage da deux fins très atténdus, /s Auir sacrée de Mico- 
las Klorz, d ane tal Tahar Ben Jelloun, avec une imerview de l'écri- 


väin, et Paetic Justice du jeune cinéaste noir 
Singleton révélé par Boyz" the ‘Hood, avec Jéner Jackson. 


ciation internationale Greenpeace 
ont découvert que les déchets plas- 
tiques alemands au milieu des- 
quels ont été trouvés des résidus 
médicaux auraient été recueillis à 
Leipzig (ancienne Allemagne de 
l'Est} pour le compte d'ane socièté 
spécialement créée pour récupérer 
et trier convenablement tous e 
emballages. Cette 

serait donc elle-même Tourvoyés 
dans des pratiques douteuses en 
cf avec des récupérateurs fran- 


FA A, propos, Les robe 
en contre ce 
«une politique “de l'autruche ». 
Dans un communiqué publié lundi 
17 août, le mouvement de 
M. Waechter attire l’attention sur 
la situation des déchets hospitaliers 
produits en France. « La plupart, 
effirme-t-il, sont jetés sur des 
contrôlées ou brûlés 
dans des jincinérateurs non 
conformes, donc » Les 
Verts assurent que les centres fran- 
çais ne traitent que 50 000 tonnes 
de détritus médicaux alors que les 


hôpitaux, cliniques et cabinets de 


De leur côté, plusieurs associa- 
tions de la Loire dénon- 
cent l'enfouissement de déchets 
ustensiles 


contenant des 

médicaux à S Roche. Molière, près 
de Saint-Etienne (Loire). Cette 
décharge a reçu l'an dernier 
20 000 tonnes de détritus en pro- 
venance d'outre-Rhin  . 

En revanche, le respoasable com- 
mercial de la société de transports 
Freyrouth, à Metz, indique que, si 


qui emploie 40 personnes et qui 
sous-traite avec une quarantaine de 
chauffeurs individuels, fermerait 


Provoqués par la sécheresse AFGHANISTAN 





Les incendies ont ravagé 
plus de 1 milion d'hectares 
en Russie 


La us ee persistante are qui 
règne depuis le printemps en 
" pale des 


princi 
incendies be coninnens à s'éten- 


ÉE de F lion on d'a de 
un périmètre de 200 à 


: niveau de la nappe 
que. dans cette pres dire 
EU mue 
ë A mat Ron mob en pr 
suffisante. 


La lutte contre le feu est encore 
entravée par des difficultés maté- 
rielles : un seul avion IL-76 était 
disponible ces nee tan- 
dis que La pénurie d'essence immo- 
bilise bon nombre de nombreux 
véhicules de secours. 


aftéént éaniement l'Ukraine, Où 
ectent t raine, . 
phsieurs, res se sont déclarés à 
proximité de la centrale de Tcher- 
nobyl, ainsi que la Biélorussie et 
les trois pays baltes. 


Écologie en caisson @ Bibliogra- 
pe: Farcéologe opens l'his- 
RO se 9 et 10 


cuLruRE 


L'enfance des frères Coen : Blood 
Simple, le fie qua les 8 évtee 
ressort à Paris... 








investissements 
Ba de 6 % en 1991... 
Le gouvernement argentin & A 
force de rnaintenir lé cap de La 
cdésétatisations…......... 13 





Le numéro du « Monde » 
daté 18 août 1992 
a été tiré à 471 444 exesuplaires. 





. L'ambassade de France 
à Kaboul est touchée 
par me roquette 


| 
Ê 


és 
ë 
Ê 
£ 
ê 
ë 
a 
6 


La roquette a été ice us | 


des positions tenues par 

Islami, qui mène une een 

offensive contre la capitale depuis 

fuit. SFr . 
d'affaires, M. Berns- 

é si iqué que ue les Le diplo 

matcs français, qui jusqu 

ne projetatent pas de partir dans 

l'immédiat, envisageaient mainte- 

nant sérieusement EL Foel la 


capitale afghane, — (4FI 







































AUCUN 





Le Français 
en retard 
d’une fenêtre 


Nos voisins d'outre-Rhin les changent 
Gois fois plus que nous. Pour “pr 
efficacement contre le bruit, le froid 

les effractions. ISD-FRANCE. 


FENÊTRES vient poser dans le jour- | 


Re race none le oc 
ne La technique exclusive du 
Parisien permet de 
Gegrar aussi en Clarté. Garantis dix 
ana. Devis gratuit. 
Magasin doposition 111. rue La 
Fayette {10°} — M° Gars-du-Nord. 
Tél 48-97-18-18. é 


À Grenoble : 76-41-17-47: 
à Lyon : 06-05-16-15. 


RE |: retiré, 


Le Monde 
PUBLICITÉ 
L RAIRE 
Renseignements : 46-62-74-43 






A a pat én 
: 


NP nn md, 





Le procès. 7 s! 


Nef peines de mort son “requises, 4. Ts 
contre des: membres des: «coïmandos du sacrifice » 








TUNIS Jonction. Tandis” que-les piaidoirics 
dans fe procès des membres des 
«commandos du sacrifice» débute. 
.ront mescredi, celles entamées il y 


20 noue comespondent 


militaire de fre de Tunis a requis, lundi. 
17 août, la peine de mort contre 
neuf des cent huit islamistes mem- 

bres des «commandos. du sacri- 


Ai éptré, es icommaié ne de. 


| "sacrifices avaient été créés hors de . 
Le procureur général.du tribunal : * 4 Eirishdba . 


avait réussi À les #noyatér» pour 
.en-faire sa. «branche milltaires. 
Dans.son réquisitoire, le colonel - 
Mohamed Ben:Abdallah a Hé étroi- : 
temsént les activités de’ cé « grou- : 
puscule terroriste, qui n'a rien à : 


- 4 une semaine ‘dins l'affaire du 
eu 








ne. 4 
‘cette affaire “au caräctère ar 
ment politique» et l'absence de 
preuves.quant À ou: ‘début d'exécu- 
tion de ta conspiration, dont sont 











ñ 































ecéusation d'atteinie à la sûreié de Voir avec la' religion er la polui- 

l'Etat (le Monde du E2-8oût) 5 cs’ s comploleurss 

Quatre des peines de nue 
concernent des 


ét d'arestation dont le chef des Iuridic#ion. : 
«commandos», M. Habib Las- 
soued, un ingénieur de trente-cinq 
ans. ER des 
accu: en fuite. procureur _ © médicaux “ffectués-à feur demande 
général, le colonel Mohamed Ben sur quelque 70'accusés, faisant état 
Abdallah, a laissé le soin au tribu- terrorisme et ‘entretient la’ Sédi- de l'inexistence de.traces de mau- 
nal de fixer les peines des autres tian », at-il déclaré. Ainsi se rene : vais traitements, alôré que pré 
membres de ce groupe-en- fonction * force la confésion entre ces deux -: {ous .s'étsient. Dlaïot- DR bas 
de leur culpabilité, conformément affaires, qui-ont été inexplicable- * d'avoir été torturés. . ‘ F 

à la loi. « Mais, ail ajouté, toure an ne rie nie Far 
indulgence à leur ndent, Fé 


- ‘accusés leurs clients : 

: Maïs la plupart ont surtout mis 
en évidence les multiples vices de 
procédure ra aû éouts des 
… interrogatoires, de’ la garde à vue et 
de l'instruction. La défense a aussi : 
contesté les rapports des examens 












‘de Ja: san ing ine de 
Es mr 










charbon de Czeczott 
jrotester contre la 
politique Dsl tn permanent | 16 
Dress een | déplaier 
ouvre Gt pariyeé pa, des arts de | or  démantèle.. | 
cave ans qu'une use d'amomo | font sr Parlement iégal La daie | 
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‘l sion. de. son véhiculé, mardi 
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